Aux honorables membres du Comité catholique du Conseil de l'instruction publique [microforme]
frère Réticius
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
APPROBATION DE NOS LIVRES
En 1878. le cher frère Armin-Victor, mon prédécesseur, sollicitait du Conseil de FI
L'examen de ce Cours fat par vous confié au Conseil des Arts et Manula:tures,
nstruetion publique l'approbation de notre ‘Cours de dessin.”
déjà saisi de l'examen du * Manuel de dessin in lustriel” de M. Oseur Dann. Ce Conseil fit rapport sur l'un et l'autre travail et conclut à l'acceptation du dernier et au rejet du premier.
Quiconque suit attentivement In marche de cette question surprend aisément chez MM. les Membres du Conseil des Arts et Manufaïtures une préoccupation étrangère aux Beaux-Arts : on voulait une méthode de dessin, on n'en voulait qu'une, celle de M. Dunn. Lei déjà, Honorables Mossieurs, 01 voit poindre le Bill de 1880 sur l'unité de livres, Bill voté à votre insu, dont vous avez demandé l'abrogation dans ses clanses monopolisatrices et que vient néanmoins de rajeuuir la * Commission de refonte des Statuts Généraux de la Province de Québec (1).
(1) Appendic e À
La brièveté de vos sessions et l'encombremont des matières à traiter ne vous permettent guére d'aborder les détails des sujets soumis à vos délibéra-
tions. Ce | lequel j'ai l'honneur d'appeler votre bienveillante attentions car par cette
la est regrettable pour beau oup de cas et notamment pour celui sur
lacune, s'introduisent dans nos do‘uments pédagogiques des choses que le tempset une plus mûre réflexion en eussent certainemant éloignées Ainsi, pour assurer l'approbation du * Manuel” de M Dann à l'exclusion de tout autre, on invoque des principes étranges, on propose des moyens absurdes
Une des raisons qui font préférer le Manuel” de M. Dunn, c'est sa simplicité, simplicité telle qu'un maitre peut, avec cet auvrage, enseigner le dessin quoiqu'il ne le connaisse pas lui-même. "C'est par les instituteurs et institutrices ordinaires, dit M. le Surintendant, que le dessin est enseigné, et cela sans qu'il soit nécessaire à ceux-vi de suivre un conrs préparatoire, (1)
C'est là, vous l'avoucrez, Honorables Messieurs, un singulier principe pédagogique. Tous les maitres éducateurs sont unanimes à déclarer qu'un instituteur ne peut enseigner ce qu'il ignore. Cette loi si universelle et chaque jour confirmée par l'expérience, suspendrait-elle son cours pour le * Manuel” de M. Oscar Dunn 2 Et. si elle est vraie pour le Dessin, elle l'est sans doute aussi pour les autres branches de l'enseignement : alors à quoi bon les Écoles normales qui coûtent si cher au pays et dont, cependant, chacun reconnait et proclame la nécessité ?
Un autre motif qui détermine M. le Surintendant et MM. les Membres du Conseil des Arts et Manulactures à opiner exclusivement pour le * Manuel” de M. Dunn, c'est que ce cours n'exige qu'un outillage peu dispendieux : une ardoise et un crayon !
“Ce Manuel, avec les cartes qui l'accompagnen! a pour objet un cours de dessin sur l'ardoise, dans les écoles primaires (2)
“ Les élèves exécutent sur les ardoises les fixures de leurs cartes-modeles pendant que le maitre leur en donne l'exemple sur le tableau en dictant clairement chaque ligne
Messieurs les Kecrétaires-trésoriers devront pourvoir d'ardoises tous les enfants sans exception, car l'enseignement du dessin rend l'usage des ardoises de plus en plus indispensable.” (:)
Dans son rapport à M. le Surintendant sur l'enseignement du dessin, le Conseil + Arts et Manufactures s'exprime ainsi :
“20 Pour l'enseignement du dessin dans les écoles susdites—celles sous le controle des Commissaires d'écoles, on suivra la méthode de Smith, telle qu'elle est détaillée dans le “ Manuel de dessin industriel ” d'Oscar Dann.
(1) Cire. à MM, les Commissaires et Syndics d'écoles. 10 murs 1877 €) Manuel de dessin industriel. Préface, page 9 GC) Cire, à MM les Inspecteurs, 15 juin 1877
“ 3o Les instituteurs ot les institutrices des écoles susdites conserveront, jusqu'à la fin de l'année solaire, les dessins préparés, dans le cours de l'ann'e JuSq pret , : l'annee,
par leurs élèves, alin que ces dessins puissent être examin’s, en tout temps d:
l'année scolaire, par ceux que la loi nomme visiteurs des écoles en rapport ave: l'enseignement du dessin dans les écoles communes. ”
L J Borvix, président.
N. C. NTEVENSON, secrétaire,
Sur la proposition de l'honorable M Chauveau, le Conseil de l'Instruetion publique ‘approuve ces règlements tels que passés, pour avoir toute leur force et effet en vertu de l'art. 85 de la 40e Viet, chap. 22, et le Surintendant fera publier ces règlements et la présente approbation dans le Journal de l'Inslruction publique.” (1)
Or, Honorables Messieurs, veuillez remarquer les embarrassantes conelusions qui découlent des prémisses posées par M le Nu intendant et le Conseil des Arts et Manufactures
M. le Surintendant exige que l'enseignement du dessin se fasse sur l'ardoise et cela, * pour tous les enfants sans exception. ” Le Conseil des Arts et Manufituies d'mande que “tous les instituteurs et institutrires conservent jusqu'à la fin de l'année scolaire, les dessins préparés par leurs élèves. ” Comment Messieurs Les Secrétaires-trésoriers vont-ils résoudre Le problèm: post par M. le Surintendant et MM les Membres du Conseil des Arts et Manufactures ? Ce ne peut être, apparemment, qu'en fournissant à chaque école un: immense quantité d'ardoises et des constructions assez vastes pour ‘conserver jusqu'à la fin de l’ann'e scokure, les dessins préparés, dans le cours de l'année, par les éleves !”
Ces principes étranges, ces mesures plus étranges encore suffiraient seuls, Honorables Messieurs, à justifier l'opinion gén ‘ral: que, en cette question, MM. les Membres du Conseil des Arts et Manu‘actures semblent s'être montrés moins jaloux de rendre justice que de rendre service. Cette hypothèse se confirme sion compare les deux Cours de dessin présentés à son examen et à son appréciation.
En etflet, bien que le cours de M. Osvar Dunn puisse s'enseigner par des maitres qui n'ont pas suivi un cours al hor et qu'il n'exige comme outillag: qu'une ardoise et un crayon; bien qu'il ait été hautement et exclusivement approuvé, loué et partout imposé, les rapports de MM Îles Insp'eteurs constatent, avec une désolante persévérance et unanimité, que partout le dessin est une spécialité à créer. Chacun se demande d'où peut venir un tel insucvès. D'aueuns l'attribuent au * Manuel] même, dont le principal mérite serait dans sa seconde paternité.
(1) Rapport du Surinteu tant d: l'instruction publique de la Provinee de Québec, LRTG6-17, page 37.
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La modestie, Honorables Messieurs, me ferait un devoir de me taire sur la valeur de notre * Cours de dessin”: deux siècles d'expérience, d'amélioration et de perfectionnement, une médulle d'or obtenue à toutes les expositions européennes depuis 1865, sus produits adimirables en ( anada en 1878 et 1880, son usage introduit dans les écoles d'Allemagne, d'Autriche, de Russie, de Belgique et méme de France, me dispensent de tout éloge. Cependant, veuillez me permettre de vous citer et quelques témoignages de maitres an moins aussi
compétents, aussi désintéressés et aussi peu suspects que MM. les Membres du
Conseil des Arts ct Manufactures ; Ru T 7 M. Daviou, rapporteur du jury des Ecoles de dessin à l'Exposition de
186), en parlait en ces termes: * La Commission a constaté avec le plus vif
intérêt les efforts faits par les Freres des Ecoles chrétiennes, pour mettre à la portée de tous les applications fécondes de Ja géométrie descriptive, si profondément utile dans toutes les industries Dans cet enseignement, elle constate que les raodèles originaux ont été créés pour faciliter la compréhension d°s lignes, des surfaces et des corps dans l'espace, et que, sans recourir aux épures savantes tirées des ouvrages des Monge et des Leroy, on a essayé de mettre à la portée des enfants la connaissance d'une forme de dessin qui, à force de science dans la plupart des écoles, est devenue pédante. Grace à un ensemble de petits modeles en relief et d'épures élémentaires, les lèvres de cet enseignement sont, par une méthode rationnelle, mis rapidement en demeure de pouvoir résoudre des problemes simples et pratiques de trace: d'ombres, de pPerspi tive ot d'épures de construction
* Excellente méthode”, disait en 1867 M. Dufresne, membre du Conseil supérieur et du jury de l'Exposition: ‘dans les écoles où elle est pratiquée, l'habitude de dessiner juste se reconnait méme dans le dessin d'imitation.” C'est cette même année que M le Président du Xe Groupe disait au frère Vic toris, un des derniers améliorateurs de notre méthode : * Mon Frère, vous avez sauvé l'honneur de la France!"
Méèmes éloges à l'Exposition de Vienne, en 1873, “En France,” dit M. Buisson, délégué du Gouvernement francais, cette méthode a introduit dans l'enseignement de l'Institut, des progrès au moins aussi décisifs que ceux qu'a obtenus l'école de Carlsbourg. (1) Chez nous aussi, c'est par la méthode simultanée que les Frères sont arrivés à élever le niveau de l'enseignement, à en régulariser la marche, à en faire profiter la masse enfin, et non plus seulement l'élite des élèves.” M. Langl, de Vienne, après un examen minutieux de la méthode, conclut ainsi : * Les travaux exposés par les Ecoles des Frères offrent une supériorité incontestable comme enchainement systématique ; ils témoignent des succès surprenants obtenus par la méthode du frère Victoris. ”
mn
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Actuellement, a lieu, à Nouth-Kensington, une Exposition scolaire universelle à laquelle Son Altesse Royale le Prince de Galles nous a fait l'honneur de nous convier. Non Eminence le Cardinal Manning a fortement appuyé ane
près du Très-Honoré la demande de son Altesse, considérant, disait-Elle, cette Exposition comme une lutte corps à corps et en champ clos de l'enseignement chrétien contre l'enseignement neutre ou athée, Toutes les feuilles de Londres, entre autres, le Times, le Mandard, le Globe, le Spectator, ete, ont publié sur nos travaux et nos méthodes les articles les plus flatteurs. Ne pouvant citer ici tous ces précieux témoignages, permettez-moi au moins, Honorables Messieurs, d'en reproduire un, celui de l'Architecture, fouille hebdomadaire rédigée par des ingenieurs et des architectes anglais. Apres avoir fait une verte critique du ‘ gonre pédant ” suivi dans les écoles anglaises, la Revue aborde notre exposition et s'exprime en ces termes : “Eh bien, une visite faite au premier étage, dans la salle assignée aux Freres des E'oles chrétiennes, fournira à tous nos contribuables la preuve que nos autorités anglaises ont encore beaucoup à apprendre sur ce chapitre. Ces maitres catholiques romains sont décidément en avance sur nous. Leur idée fondamentale, c'est qu'un cours d'enseignement progressif est une véritable préparation à l'atelier, et ils agissent en consequence D'aucuns trouveront peut-être leur idee erronée, mais ils y gagnent au moins un esprit d': suite dans leur enseignement. Quand nous regardons L:s travaux exposts par nos commissions solaires, il est impossible de constater si ces commissions et les instituteurs qui en dépendent se sont jamais occupés un seul instant de l'avenir d'un seul de leurs éleves.?
“ Les Frères des Ecoles chrétiennes ne sont pas aussi born*s dans leurs vues ; ils font tous leurs efforts pour préparer les enfants à un apprentissage quelconque, où bien aux affaires, en les dotant de connaissances réelles, de procédés réels. Puis, à mesure que les enfants grandissent, ils Les aident de leurs avis et de leur propre savoir. Ainsi, das les nombreux carnets de notes qu'on peut voir à l'exposition, on trouve une masse de croquis de machines dessin®s dans les ateliers mêmes. Ni un jeune homme en exprime le désir, on lui apprend à faire ces esquisses, puis à les reproduire dans des dessins plus étudiés [en est de mème pour les autres métiers, et un coup d'œil jeté autour de la salle montre surabondamment que parmi les Frères se trouvent enrolés dès chimistes, des architectes, des graveurs, des seulpteurs, des géologues, des printres, ete. Quelquefois même, on pencherait à croire que ces travaux d'élèves sont trop parfaits pour des mains d'enfants. Quoi qu'il en soit, comme notre siècle demande par-dessus tout un enseignement technique, les Frères ont élaboré, à leur façon, un système d'enseignement beaucoup plus eflectif, parait-il, que tous ceux des gouvernements européens: aussi leur exposition à South-Kensington mérite-t-elle d'être étudiée par quiconque s'occupe d'éducation. ”
C'est ainsi, Honorables Messieurs, que ces maitres de tous les pays esti-
ment un cours de dessin que Le Conseil des Arts et Manufactures n'a pas jugé digne d'être introduit daus les écoles de la Provin'e de Québec,
C'est contre un tel acte d'exelusivism: que Mgr de Rimouski semble avoir voulu protester par cette proposition faite en Conseil à la séance du 15 mai INT :
A Que ce Comité recommande au Conseil des Arts et Mauulactures d'approuver, pour l'enseignement duns les écoles tenues par les Frères des Ecoles chrétiennes, la méthode aujourd'hui en vigueur dans ces écoles, et que le Surintendant fasse connaitre les vues du comité à ce sujet, au Conseil des Arts et Manufactures à sa prochaine séance
à Adopté k
Qu'est devenue la recommandation de Sa Grandeur et du Comité dont Elle était l'organe ? Qu'en ont fut M. le Nurintendant et le Conseil des Arts et Manufactures ? Je l'ignore. Ce qu'il va detres certain, Honorables Messieurs,
C'est que, de par la loi et depuis huit ans, le * Manuel de dessin industriel”, dont le mérite parait avoir été grandement rehaussé par la réédition qu'en a faite M. Oscar Dunn, est encore le seul approuvé et recommandé dans toutes les écoles de la Provimes de Qu'bre, malgré les prescriptions inpossibles de M. le NSurintendant et du Conseil des Arts et Manulfuctures, malgré une stérilité constatée de mieux en mieux chaque année par MM. les Inspeeteurs prIir en
C'est que, de par la lot et depuis huit ans, notre “Cours de dessin” tant de fois couronné, si hautement loué par tous les muitres compétents, est encore interdit dans toutes les ecoles de la Province de Québec, méme dans Îles notres, sous peine, pour l'école qui en fait nsage, de perdre sa subvention, et cela imalgré la recommandation du Comité presidé par Mur de Rimouski et acceptée par le Conseil de l'nstru tion publique dans sa séance du 15 mai 1878!
[ya là une situation d'une extreme gravité et sur laquelle j'ose appeler respectuensement et d'une maniere toute spéciale l'attention de NN. SN. les Evêques de la Province
En 1880, le cher frère Aphraates, Directeur de notre maison des Glacis, Québec, présentait aussi a votre approbation une double série de livres de lecture, l'une en français, Pautre en anglais, et imprimés à grands frais. Tout en faisant quelques observations de détail dont ileut été facile de tenir compte dans une seconde édition, le Comité, présidé par Sa Grandeur Mgr l'Archeveque de Québec, “recommandait ces deux séries comme bien graduées ” et “croyait devoir recommander l'approbation de la série française, vu que l'arrangement fait avec Montpetit était expiré depuis le mois de septembre dernier.”
Voici quatre ans, Honorables Messieurs, que le Comité exprimait ce double vœu, et je ne sache pas quil ait été fait aucan droit En vertu du Bill de
1880, dont les articles les plus dangereux si sévérement condamnés par votre
résolution du 21 octobre 18N0 viennent d'etre insérés dans Le Rapport de ln Come mission de refonte des Slatuls Généraux, nous ne pourrions pas même nous servir dans nos classes de nos propres ouvrages qui offrent, co me semble, autant de garantie que n'importe lesqueis au point de vue moral ct pédagogique.
Nous nous proposions de faire de cette double série une nouvelle édition où l'on tiendrait soigneusement compte des améliorations signalées par votre Comité ; mais nos ressources ne nous permettent pas d'imprimer et de clicher chaque année huit volumes avec la perspective de voir la dernière édition arrétée sur le seuil du Département de l'Instruction publique
Et tandis que, depuis quatre ans, le vœu de votre Comité et du Conseil reste stérile, depuis quatre ans et plus, MM. les Commissaires d'écoles de Montréal proscrivent nos livres de leurs écoles (1),et MM. les Inspecteurs primaires obéissant à un mot d'ordre (:), font la chasse au ‘ Devoir du chrétien ”, de tous 1 volumes des deux séries le plus nécessaire en ces temps malheureux et le plus eflicace pour répondre aux désirs de NN SX. les Evèques et des immortels Pouüiles Pie IX et Léon XTIT (0).
Permettezanoi, Honorables Messieurs, de r later ter à ce sujet un fait qui m'acté raconté par un digne magistrat dout je puis, au besoin, citer Le nom.
J'avais besoin, me dit-il d'un Devoir Je vais done en chercher un chez MX, libraire de la ville. Combien est-ce? demandai-je au garçon ? Un chelin.— Un chelin ! mais autrefois je le payais trois! Ah! Monsieur, depuis plusieurs années nous ne vendons plus le Devoir, MM. les Insprcteurs disent qu'il traite de choses trop abstraites, qu'il ne développe pas assez l'intele ligence des enfants, ete. On l'a remplacé par d'autres ouvrages plus à la mode et qui traitent des bêtes. ”
Ce fait, je puis vous en garantir l'authenticité, S'ilen est besoin, par un alidavit du magistrat qui en est Le héros.
Malgré l'insuceès du cher frère Armin-Vietor, en 1878, et du cher frere Aphraates, en 1880, je fis une nouvelle tentative le printemps dernier. Lo 21 avril, je vous adressai done, Honorables Messieurs, pour être approuvés, cinq volumes, quatre de Langue française et un d'Histoire du Canada. Ces ouvrages
QG) Dès 1878, M le Surintendant avait eu grand soin d'éloigner ous nos Ouvrages du Dépôt de ti vres: des vingt et quelques volumes que nous avions alors et qui étaient universeliement suivis dans les écoles, on n'en voit pas sn sul indiqué an Catalogue du Dépôt.
(2) Où lit dans La Vérité du 9 mars J8S EH: Je vois avec une grande satisfaction que, dans les écoles de mon district, on fait encore usage de l'excellent et pieux livre le Derorr du Chen conrme livre de lecture, malgré les efforts d'une certaine école pour en faire perdre le goût. (CAROHAMRAULT, specteur)
On lit duus le même journal du 8 « ptembre ISS3 : # On pourra continuer, partout où on le trouver bon, l'usage du Devoir du Chrétien comme livre de lecture pour les classes avancées, à ht condition qu'on fasse usage du premier livre de Montpetit pour les éleves des classes inférieures." |
“ Le Département exige que je presse l'introduction dans tontes les écoles des Hivres de Iecture de Montpetit.” (T'érreausr, inspecteur).
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me paraissent tellement porter leur recommandation en oux-mêmen, que je ne lever le plan et la méthode, NN. 88, les Hvéques, soit directement, soit indire tement, m'en di- J'avais done tout lieu d'espérer que
crus nullement utile d'en re qui m'en ont accuse réception, sent les choses les plus encourageantes le Conseil ferait à ces nouvelles publications un a cueil favorable, Comme les chers frères Armin et Aphraates, je devais étre désappointé : voivi la lettre que
m'écrivit M le Surintendant Rév. Fnrèng RÉTICIUS,
Montréal
Mon Reverend Frere
Je regrette d'avoir à vous informer que, sur recommandetion du Sous- Comité chargé de l'examen des livres, le Comité catholique du Conseil de lInstruction publique, à sa séance du 13 courant, a décidé : “Qu'il ne croit pas 0pportun d'approuver la série presente pa les Freres des Ecoles chrétiennes, avant que celle-ci soit complete et que certines observations soient faites aux promoteurs de la serie.
Jai l'honneur d'etre, Mon Reverend Frere, Votre tres obéissant serviteur, CTÉDEON OUIMET Surintendant.
Le 23 du méme mois, je répondis de St Louis, Mo. à M le Surintendant :
A L'HONORABLE GÉDEON OUIMET,
Surintendant de lastruction publique
Monsieur le Surintendant.
Ja l'honneur de vous aveuser réception de votre lettre No, 3883-84, par laquelle vous nimformez que ‘le Sous-Comité catholique du Conseil de lnstruction publique n'a pas cru opportun d'approuver nos livres présentés à la derniere session, avant que Ja série soit complétée et que certaines observations soient faites aux promoteurs de la série
Le Cours supérieur de Langue française est actuellement sous presse, et le travail est assez peu avancé pour que nous puissions Île faire bénéficier des remarques ot des désirata du sous-comité chargé d'examiner la série.
Ni Monsieur ie Surintendant avait l'extrème obligeance de me communiquer les vues du sous-comité, il nous épargnerait du temps et des dépenses, et
ge È £ à -
acquerrait un nouveau titre à la gratitude de celui qui se dit, avec un profoud respect, De Monsieur le Narintendunt, Litres humble serviteur, En Réricies |
Depuis cette époque, quatre mois se sont écoulés et ma lettre qui, je le sais, est arrivée à destination, n'a pas encore été honorée d'une réponse
La lettre de M. le Nurintendant donne lieu à quelques obssrvations Deux motifs sont allégués par le sous-comité pour ajourner ou refuser sous une forme polie l'approbation de nos livres :
lo Le Cours n'est pas complété:
2o Le sous-comité à quelques obsni vations à soumettre aux promoteurs de la série
Ces deux objections sont-elles bien fondées 2 Il semble bien difficile d: | l'admettre, Ni les ouvrages présentés méritent la faveur d'une approbation, c'est, ce semble, justice de l'accorder, sauf à la refuser au Cours snp'rieur s'il n'en est pas digne Ce trait de bienveillance du Conseil serait un puissant encouragement aux promoteurs de la série; ne scrait-ce pas aussi un moyen de dissiper certaines préventions qui existent, il faut bien le dir, contes Le Dpartem ait de l'instruction publique!
Et voyez, onorables Messieurs, lorsqu'il s'est agi d'apirouver Le "Mu nuel de dessin industriel" de M. Oscar Dunn, la série de M Montpotit, de Conseil n'a eu aucune objection contre une approbation partielle (1) 5 mieux encore, les trois premiers volumes de la série Montpetit furent approuvés n'étant encore que manuscrit Ce n'est pas ici le lieu d'examiner Ja valeur de ces deux ouvrages ; mais, Honorabl:s Messieurs, votre sous-comité serait-il tém raie re en accordant à notre humble Congrégation la même confiance qu'à ces deux Messieurs encore si peu connus dans le monde pédagogique ?
La seconde raison sur laquelle il motive son refus d'approbation où son ajournement, ce sont des observations qu'il à à soumettre aux promoteurs de la série, Nont-elles sérieuses ? On pourrait en douter, car, depuis quatre mois,
je les sollicite et les attends en vain pour un travail urgent. Ce silence nons
met dans une pénible alternative: si nous ne présentons pas le Cours supérieur avec les autres, ceux-ci ne peuvent être approuvés: si nous le présentons sans tenir compte des observations du sous-comité—observations que j'ai vainement demandées et que j'attends encore, l'approbation du cours complet, est résorvée à une seconde édition où l'on tiendra compte des vœux du sous-comité. Mais, Honorables Messieurs, je vous prie de ne pas oublier combien sont lourds pour nous les frais d'impression de douze volumes semblables ?
(1) Aupendice C.
Dans une visite qu'il faisait au cher frere Aphraates en juin 1882, ML le Surintendant promettait à ce bon cher frere de faire adopter notre méthode de dessin par le Conseil des Arts et Manutietures, et de faire approuver les ouvra- Ses que NOUS PresenteTIONs désormais au Conseil Ces avances St gracieuses semblent avoir été oubliées Pourtant, J'ai consicence d'avoir tenu la promesse que je faisais à M le Surimtendant en laut témoignant ma œratitude pour sus bienveillantes dispositions Je lui disais en substance: "Nous nous efforcerons de ne présenter au Conseil que des ouvrages offrant toutes les garanties au point de vue d'une sune pédagogue et des Progress de la néthodolorie. à
Tels sont, Ho crables Messieurs. ceux que j'ai eu l'honneur de sonumettre à votre haute aporobation. Pour vous en convaincre, Jaissez-mot vous tra er Sommairement le chemin parcouru par de "Cours de Langue française” avant de se presenter devant vous
Préparé par un de nos maitres les plus expérimentés, le cher frère Louts de Poissy, aujourd'hui assistant du Kuporieur-Créneral, ce cours fut nnprimé en IS72 et introduit. à titre d'essai. dans toutes nos écoles de France, Tous les Directeurs et les premiers miutres furentoinvites à dopner sur PE fond et la forme de l'ouvrage leurs observations personnelles. Toutes ces notes, classes par une Commission composée de maitres eumments, parmi lesquels se trouvait Je che frere Armin- Victor, amencrent de notables ameéhorations dans ce cours qu'on réedita et qu'on mit encore a l'essai pendant cinq ans De nouvelles notes permirent a la Conmaission dé mettre une derniere main à son œuvre qui était réellement celle de l'institut tout entier | eu IST parut l'édition actuelle qui est stovie dans toutes nos écoles Cest cette ed ton, Honorables Messieurs, que nous avons introduite en Canada en lui donnant une teinte locale et en l'appropriant aux besoins de notre jeunesse canadienne
Comme en France, nous avons Jancé une premiere édition à titre d'essai: les observations qu'elle à provoquees nous ont permis d'y faire encore quelques modifications : tel est. Honorables Messieurs, ce dernier travail que j'ai l'honneur de soumettre a votre bienveillante ipprobation
Désireux de donner à ces Cours toute la perle.tion possible, je les ai adressés à MM. les Inspecteurs primaires et à la plupart de nos maisons d'éducation, avec priére de me signaler les lacunes à combler, les améliorations à aire, ete. De toutes parts me sont venues les félicitations les plus chaleureuses; dans ee concert, pas une note discordante, pas une seule,
Voici quelques-uns de ces précieux témoignages :
Ayant fait examiner ces ouvrages par Messire J. H. Rov. professeur du
Séminaire de Sherbrooke, et les ayant examinés moi-même, je suis heureux de
(1) Où concoit, par ce tait, combien sont uixsion Rovale au sujet des lentenrs di et surement
irennes Les ponts du Riv. M. Lesage devant la Com- ATOME avec nos Stpericurs! C'est bicn le cas de dire: lentement
TE
vous dire qu'ils sont ex ellents et tout à fait propres à inspirer l'amour de la Religion et à faciliter l'enseignement de la langue française ”
À “ L'histoire du Canada. pour le cours élémentaire, est un bon ouvrage qui se recommande de lui-méme à la favorable attention du Conseil de lnstruction publique ? | f ANT, EV. DE NHERBROOKE, “ Au jugement des hommes les plus compétents et d'après ce que jai pu voir par moi-même, Je n'hésite pas à dire que ce nouveau cours est certaine ment ce qu'il y a de mieux dans li Province.
‘Le plan en est réellement nouveau, logiquement gradué et très bien exécuté: toujours proportionné à lteapacité intellectuelle de l'enfant à mesur: qu'il avance dens le développement de son intelligence. + On y trouve tous les éléments essentiels de la grammaire, de la Hittéra- Ù t
ture. de la composition, avec une suite d'exercices les plus propres à en faire comprendre les principes par les applications si bien gradues qui en sont fuites.
« Les exercices de lecture sont on ne peut mivux choisis pour donn:r à L'enfant les notions les plus utiles sur la géorraphie, l'histoire et les seien tes naturelles.
# Mais ce qui en fait le conréennement Le plus précieux, cest l'enseigne ment religieux et moral répandu dans tout le co ps de l'ouvrage, et qui lui est uni comme l'âme au corps et le vivilie dans toutes ses parties. On y voit qu l'auteur de ce travail avait étudié ét comprenait le programme de la véritable education de l'homme tracée en deux mots, avec une profondeur divine, par le Sauveur lui-même, au début de sa prédication évangélique: Mon ir solo pur cet homo, sed de omani verbo quod proredit de ore Der. Cest bien à réellement le véritable programme de l'éducation qu'il faut donner à l'enfant pour lélever à la hauteur de sa dignité d'être raisonnable et d'enfant de Dieu. El faut d'volopper en lui sémultanément le double principe de la vie naturelle et de la vie surnaturelle.”
+ L F. Ev. DES TROIS-RIVIÈERER.
“ Mor de Chicoutimi m'a fait voir les Leçons de Langue francaise et d'Histoire du Canada (élémentaire). que vous Jui avez expédices récemment, et ju passé toute la journée à les étudier. Pen aia cu la meilleure impression possible. Vraiment, c'est à souhaiter de redevenir enfant pour étudier ces manuels Si attravants, si méthodiques. Je regarde cette publication comme un éveneinent considérable de l'histoire pédagogique de la Province.”
VA. ua, pte, Préfet des études.
+ Histoire du Canada. Chaque leçon est suivie d'un récit tres Intéressant,
et d'un résumé notant les points les plus saillants du récit. Tout cela est de na-
ture à aire impression sur l'esprit de Pentant, et à exereer, noncs lement sa mémoire, Hits AUsSE SON pgement
Cours élémentaire et moyen de Liagie françuse. Outre le texte qui n'est pas plus chargé que dans Les antres gramunures, il va des dittéss supplémentaires, des récits, des phrases à compléter, ds leeons d° choses, des exoreices de rédaction, des sujets de létres et qui rs ommandent ces deux ours et font espérer que le * Cours supérieur sera ut: initiation à da littérature et ne laissera rien à désirer en fuit de perfection de langage.”
F. Donrvar, Pre, Nupr. du Coll. Ass.
Veuillez agréer nos siceres remerciements pour les einq pré‘ieux volunes que nous recevons de votre part: Cours élémentaire d'Histoire du Canada. Cours élémentaire et Cours moyen de langue francuse. Nous n'avons pas eu le loisir de les examiner à fond: nous les avons vus assez cependant pour dire qu'ils répondent à ce que nous desirions depuis longtemps, Le Cours d'Histoire sur-
tout, que nous adopterions des cette anne: si notre provision m'était pas fuite.” CATHERINE, Supre des Ursulines de Québec.
“Nos matresses de classes appre tnt brancoup ces ouvrages et applaudissent aux ameliorations de la derniere éition du Cours françus. Ces améliora-
Hons nous satid{ont plemement NI NT CHARLES, Nupre des Ursulines des Trois-Rivicres. ai examine votre Cours elementure de Grammaire et votre * Cours moven. Les routes de Ja langue francaise v sont données d'une maniere elaire et précise, et le choix des exereices joint parlaitement la théorie à la pratique.
Fajouterat que votre © Cours élémentaire d'Histoire du Canada,” est
res Intéressant et tout-a-fit a a portes d JOURS eleves qui étudicront l'histoi-
re de notre pPavs NR STE NCHOLASTIQUE, Supre des Sœurs de Jésus, Marie, Hochelagu.
Mes meilleurs remerciements pour les livres classiques que vous avez eu li bonté de m'adresser. Je les ai parcourus avec intérêt et, d'après mon ap-
préclation, ce sont de tres bons oui ravos NR ST Loris. Kupre des Sœurs de li Charité, Québec.
SouUvriSes Sont tres recommandables tant pour le fond que pour là orme. Il
S rendront certainement d'immenses services à la cause de l'éducation. Votre Grammaire et votre Histoire au Canada sont les meilleurs du Jour, au moins suivant moi. Une institutrice peu compétente même doit nécessalrement réussir avec Votre nouvelle drainmaire.
BELCOURT, Insp d'E-oles
IT ee
+ Je vous remercie infiniment de l'envoi des livres classiques que vous avez été assez bon de me faire parvenir, Je trouve ces Hivres parfaits tant sur le jond que sur la forme et bien appropriés à nos écoles où je vais tâcher de les introduire. Je suis certain qu'ils contribusront beau-onp aux progrès des éle- Ve: ces progrès seront r “narquables si la méthode contenue dans ces livres est bien comprise et bien appliquée par Les instituteurs et les institutrices.”
JP. NaNTET Insp. d'Eoles
Il faut me restreindre, Honorables Messieurs, dans ces citations que je pourrais multiplier encore Celles que je viens de faire sufisent à montrer l'aceueil qu'ont reçu nos ouvrans de la part des meilleurs juges de la Province de Québec: les maîtres d'Ontario font é:ho à ceux du Bas-Canada.
Nous n'avons encore traduit en anglais que le Cours élémentaire: laeeueil qu'on ui fait n'est pas moins sympathique que celui qu'a reçu son aîné dans la Provinee de Québoe.
+ J'approuve hautement cet ouvrage, dit Sa Grandeur Monseigneur Lynch, et je le reommand: à touts les é oles catholiques demon Arehidio-ese.
Plusiours journaux de Toronto, entre autres risk Conrlin, le Catholic Record. Va Tribuue, V Eveniur Globe, ont publié sur ce Cour: élémentaire de ma-
œniliques articles que M. Donovan, Inspecteur d'Eroles à Toronto, résume tres
judicieusement dans la lettre suivante adressés à nos chers Frores de cette ville:
Aux chers Frères dis Éoles chrétiennes, Toronto.
MESSIEURS
Je vous remercie très sincerement des deux exemplaires du Cours de Langue anglaise, livre de l'élève et livre du maitre. J'ai examiné les deux très attentivement. Cet ouvrage est, à mon avis, infiniment supérieur à tout autre du méme genre qui ait jamais été publié dans ee paysei En etlet, ses formes variéss, dont beaucoup n'avaient envore paru dans ateun ouvrage en anglais, le présentent comine une nouvelle création. La forme méthodologique sentie depuis longtemps. trouve lei sa vraie signification; et je suis certain que tout professeur, après Un eXanten sérieux, partage: a mon opinion.
Ce cours comprend tous les éléments essentiels à l'étude d'une langue: on y trouve la Grammaire anglaise, la Littérature anglaise, la Composition, Île Style épistolaire, Orthographe, la Ponctuation, Hygiene, l'Histoire naturelle, la Géographie, l'Histoire, et, par-dessus tout, les principes de la morale chrétienne. Toutes les lecons sont bien oœraduées, se suivent comme naturellement, sont très pratiques, et rendues intéressantes, ayant tout l'attrait de l'art sans Le choix littéraire est pris des meilleurs au-
aucune de ses formalités inutiles.
teurs anglais, afin d'exereer aux belles formes de la langue et de procurer le
plaisir int lectuel que l'on trouve dix la lecture des meilleures productions. i ê {
La teinte religieuse de l'ouvrage est son trait caractéristique. Jusqu'ici,
il était d'usage d'exclure la morale et les principos chrétiens de tout manuel
pour écoles sur des sujets profanes, limitant l'enseignement à ces seuls sujets.
Le mal de cette pratique a été souvent déplore: car, par elle, on a tacitement appris aux jeunes élèves que la rehgion ne forme qu'une tres petite partie de leur éducation. Mais votre ouvrage enseigne le vrai principe, savoir: que la scienre doit et peut aller de pair avi la religion, qu'elle n'a rien à souffrir de
cette association, mais que, au contraire, elle entire sa plus grande valeur et sa
plus grande beauté Pour conclusion. je désire sinecerement que votre excellent ouvrage ait tout Le succes auquel il a droit. et devienne un manuel pour toutes les écoles catholiques du Canada. Pres fraternellement votre
CORNELIUS DoNOVAN.
{ Devant une telle manifestation des deux Provinres et dés deux lingurs, S'évanouiront, j'ose Fespérer, toutes les hésitations du Sous-Comité du Cons‘ de Ffnstruection publique Je résume, Honorabls Messieurs tte promiere parte dé ma note. En 1878. be Const dé Fnstruction publiqu, sur la re-ommandation du | Conseil des Arts et Mana ctures, approuve de Manuel de dessin" de M Oscar Dunn, au prix d'étranges contradictions payées par huit anné:s d'insucees, de stérilité constatées par Ps rapports officiels de MA. Les [usb "CLOUTS. refuse, toujours sur l'avis du Conseil des Arts et Manufactures, d'approuver notre * Cours de dessin," ouvrage d'une grande valour universellement attestée par tous les hommes competents, lequelse trouve, par ce refus même, exelu de toutes les écoles dela Province, même des nôtres, et cela malgré la reominandation du Comité préside par Mer de Rinouski et adoptée par le Conseil de Fnstruction publique En 1880, le cher frere Aphraates presents & votre approbation une double série de Hivres français et anglus: le Comité présidé par Sa Grandeur Mer l'Archevéque dé Quéhes déclare ces séries bien graduées et recommande l'approbation de x série française. Quatre années S'écoulent, pas d'approbation : loin de Ja, MM. les Commissaires d'écoles de Montréal interdisent nos ouvrages dans leurs écoles, et MM les Inspecteurs font partout, sous de spécieux prétextes, Ja chasse au Devoir. approuvé et recommandé par NN. NS. les Evèques. (Foir F'Appendice B pour quelques exemples.) En ISS4 le Conseil, sur l'avis du Nous-Comité, ne juge pas opportun
d approuver nos deux Cours de Lanone française et notre Histoire élémentaire
du Canada, sous un double prétexte: le premier, qu'on n'a pas invoqué pour MM. Dunn et Montpetit auxquels on semble ainsi accorder beaucoup plus de confiance qu'à des religieux que les protestants anglais
permetiez-ainot cette appréciation, Honorables Messiours—qualitient de “premiers éducateurs du monde” (1); le second, que M. le Nurintendant ne juge pas à propos, maloré ma demande, de me faire connaitre, nous laissant dans la pénible alternative, où d'urrôter nos travaux, on de les poursuivre au prix d'énormes sacrilites sans espoir de sur os.
Cependant ces ouvrages, œuvre de maitres éminents et fruit d'une experience quasi universelle, ont un mérite intrinsèque ré:l, que gœurantissent sulfisunment Les éloges qu'ils recucillent dans les deux langues française et angluise comme dans les deux Provinces de Québec et d'Ontario
SUBVENTION A NOÏRE COURS NORMAL
Dès 171, Finatitut du Vencrable de la Nalle tournaient ses regards vers le Canada. Jn 1733, les frères Denis et Pacifique furent envoyés par + Kupérieur Général pour examiner la situation etles conditions d'établissement pro: posées. Certaines difficultés haprévucss firent ajourner la fondation de l'école projetés à Montréal. Ce n'est qu'en EN37, que cette œuvre pu être repris el menée à bonne fin. Depuis eette époque, notre humble famille, bénie dr Dieu et de l'Épiscopat, a pris de merveilleux a -croissements, S'est répandue dans toute La Province de Québer, en Ontario et jusqu'aux Etats-Unis où elle possèd un assez grand nombre d'établissements. Cest de Montréal que sont SUUCCSSIV ment parties la colonie qui a onde la Communauté de Baltimore et une foule de sujets qui ont répandu, du Maine au Nouveau-Mexique, la connaissanre de La laneue française et Le bienfait de l'éducation chrétienne.
On voit par et exemple, que notre Congrégation, comme les autres Conerégations, com ne Je clergé s cubier, obéit à la loi providentielle qui à étendu le Canada tont le long de la République améri ain, afin de continuer par la
Nouvelle Franve” la noble mission évangélique qui fut et sera toujours l'honneur et la gloire de la Mére-Patrie: Gest Dei per Franvos !
jusqu'à la loi de 1835, qui mit l'enseignement exelusivement sous le contrôle de F'Etat et créa une légion de fonctionnaires publics sous le nom d'instituteurs, nos principales écoles de: France furent des cours norme d'où sortirent la plupart des instituteurs. Ainsi en faut-il en Canada jusqu'à la eréation des Éeoles normales, en 157, c'est-à-dire pendant un laps de vingt années. « À Montréal. dit M. le Dr Meilleur, les bons Frères des Evoles chrétiennes vou-
(ii) Éducation. 16 août issi
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lurent bien se préter à la chose, en adinettani dans leurs elasses les instituteurs
; , 1 1 i 1 Û US Val DU qui en demanderaient Fentrée pendant au monts le temps de leurs vacances,
suivant l'avis que je leur avais donné autrement, Cet excellent ordre religieux, dont le noviciat est une véritable érofe rm de, a contribué à former ainsi, tout en même temps, bon nombre d'institutenrs luques. 7 (1)
Ce que les Frères faisaient à Montréal, ils le faisaient à Québec, aux Trois-Rivières et ailleurs. Et ces cours normaux, pour être moins éelatants que ceux qui les ont remplacés, n'en étaient pus moins utiles. * L'instruction que les Frères donnent, continue le Dr Meilleur, pour être plus modeste, plus éronomique et plus religieuse, n'en est pas moins solide et pratique, ni moins propre à
| répondre aux besoins récis des enfants du pruple." () Elle était assurément plus
CCONONIQUE, puisqu'elle était entièrement grétnite "() De 1857 à INT, sortirent de notre noviciat plusieurs centaines de sujets qui répandirent dans toute la Province te bienfut de l'éducation chrétienne et
eratuite. Toutefois, Honorabics Messieurs. Le nombre des sujets était loin de
répondre aux besoins de la jeunesse et à Fapp J de NN.SS. los Evôques. C'est
sous l'empire de cette pensée que le cher frere Facile conçut, dès 1860, Le prejet
d'ouvrir un Cours normul où préparatoire. Na pensé, mürie par les frères Liguori et Hosen, ne fut exécutée qu'en IST par le cher frere Armin-Victor.
Cette œuvre, bénie à son aurore par Mer Bourget, le fut encore et d'unc maniere toute spéciale par tous les Evéques de la Province, Le 6 janvier TSTR, par une lettre qui restera dans nos archives comme un impérissable témoienage du dévouement de l'Épiscopat canadien envers l'institut du Vénérable de la Nalle,
C'est sur cette institution si modeste et st utile, Honorables Messieurs, que je me propose, en eette seconde partie de ma note, d'attirer votre sympathique attention. Elle à pour but exclusif de recruter des instituteurs chrétiens et, quels que soient les talents d'un jeune homme, nous ne Fr conservons jamais si nous n'avons la certitude morale qu'il veut consacrer sa vie, dans Fnstitut, à l'éducation chrétienne de fa jeunesse
Depuis sa fondation, ve Cours normal a recu
En 18701: ut re inerte credo DO: SUTIOÉS.
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La moyenne des éleves a varié, chaque année, de 30 à 40,
Plusieurs, manquant de santé, de talents où de Vocation, ont été remis à à leur famille mais la plupart, apres les épreuves du noviciat, ont été placés à la tète d'une classe où ils justiient pleinement les espérances des fondateurs de l'œuvre.
Le cours des études de nos Normaliens est de trois ans: ce temps est ces pendant quelquefois abrégé pour les sujets qui + entrent plus âgés ou plus cultivés. Or, Honorables Messieurs, pendant ees trois années, tous ces futurs maitres sont complètement à notre charge, et cette charge, je vous l'avoue, est pour nous écrasante; CAT, EUX frais que nécessite l'éducation de nos Normaiiens, viennent s'ajouter ceux du grand novi iat, des voyages, des vieillards, des malades et d'une assez vaste administration.
A la demande du cher frere Armin-Vietor, le Conseil de l'instruction publique, si généreux pour les Écoles normales, nous alloua, en 879, un subide de $130. Ce chiffre, pourtant déjà si médestes se réduisit à $75 en TIKSO ot en 1881: à partir de I8K2, la éte completement supprime.
Comment et pourquoi nous at-on retranché cette modique assistanee ? Mystère! Mystère sur lequel, néanmoins, peut jeter quelque lumiere le courant pédagogique qui nous emporte.
A la séance du Conseil de l'instruction publique des 2 et 3 juin T8#0, L'HLonorable Chauveau fait la proposition suivante, qu'appuie chaleureusement M. le Surintendant :
e Qu'à l'avenir, toute institution recevant une subvention du fonds de l'éducation supérieure, à l'exception des collèges classiques, qui aura refusé de recevoir la visite de l'inspecteur, soit privée de sa subvention sur la décision spéciale du Conmsté catholique.”
Cette motion mise aux voix est perdne sur division. 7 (1)
On se demande pourquoi cette conclusion vanne sûr la motion. vontrairement à l'usage adopté de donner le nom des membres qui acceptent et Île nom de ceux qui repoussent la proposition.
Quoi qu'il en soit, Honorables Messieurs, on peut juger de l'esprit et de la portée de cette proposition par sa préméditation et l'écho qu'elle eut dans la presse pédagogique de la France et du Canada.
Elle ne fut point une surprise, car avis en avait été donné au Conseil la session précédente, et M. le Surintendant l'avait annoncée et recommandée dans son rapport daté du 3 décembre IST. ()
Elle a eu le même écho, et dans le journal ofliciel de M. Ferry, et dans
QG) Rapport du Surintendint de Linstruction publique de la Province de Québec, année
€) Rapport du Surintendunt de Finstruction publique de la Province de Québec, année
jaxe AI
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celui de M. l'abbe Verreau. (!) M. Audley, rédacteur de F£daration, journal pédagogique français, qui a suivi attentivement cette question et l'appré jation qu'en font les deux feuilles précitées, fait un rapprochement entre elles et tire ainsi sa conclusion : (2) “Ce qu'il v a de curienx en cette affaire, c'est la façon dont le journaliste français et le journaliste canadien l'apprécient ; on y touche du doigt les différences qui les séparent
“ Monsieur Ouimet, certes, s'exclame l'organe du franc-maçon Ferry, M. Ouimet n'est pas un ennemi des couvents et des institutions libres: c'est un fervent catholique M. Ouimet ne s'en est pas moins trouvé trop libéral, trop laïque pour le Comité catholique du Conseil de l'fastru tion publique du Las-Canada: et celui-ci a décid® que les écoles congriganistes seraient affranchies de toute surveillance de la part de l'autorité civile, mais qu'elles n'en continueraient pas moins à toucher la subvention que leur accorde un gouvernement bénévole
Le Journal de M. Verreau conserve l'esp'rances ; il semble initié aux secrets de l'avenir. “Fest à supposer, dital, que la question sera tranchée par le gouvernement lui-même, lorsque l'année prochaine, en exécution de Ta promesse du premier ministre, À proposera nne loi pour la réorganisation des écoles.”
# Nos inaisons d'éducation ont de légitimes susceptibilités qu'il faut respecter ; mais ilest bien possible de satisfaire en mème temps aux exigences non moins légitimes du publi C'est une affaire de bon vouloir et de compromis.” (°)
La motion de M. Chauveau fut perdue sur division: néa ri moins, à partir de cette époque, elle fat appliquée à notre Cours normal, sans mème “décision spéciale du Comité catholique." Eh! Honorables Mssieu rs, quelles peuvent bien être ces exigences légitimes du publie qu'invoque iei le Journal de M. le Principal de l'École normale Jacques Cartier ?
On supprime les $73 allouces à notre école normale religieuse que sa pauvreis réduit à une seule salle, celle de classe, tandis que l'Ecole normale luique de la méme ville est splendidement logée dans un palais dont la construction coute $95 238.85, et ameublement, $24 949.77! (t)
On supprime les $75 allouées à notre école normale religieuse dont les professeurs vivent de la charité et des privations de leurs confrères, tandis : LI. ; ‘ , e que ceux de PEcole normale Jacques Cartier émargent grassement au Budjet au traitement annuel moyen de $721,70! (1) | (7) A partir du er janvier TRS, le Journal de l'instruction publique à pris Le nom de Journal de UKfueations SA tédaction à passé des mains de M, Donn à celles d'un Comité d'Instituteurs dont le Rév. M. Verreau est président, nous assure-t-on, En janvier IRST, ce journal ajouta à son nom ce soustitre : ORGANE DES INSTITUTEURS CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC, 2) Education, 20 octobre 1880
(3) Journal de l'Education, No à ler « pt. Ina (1) Appendice D
ile
On supprime les 875 alloutes à notre école norinale religieuse dont chaque élève, sur un tel pied de générosit:, coute à l'Etat, somme tonte, S2.11, tandis que ceux de l'E ‘ole normale Jacques Cartier coûtent par an, per ea pita, en moyenne $215.30 1 (1)
On supprime les $75 allou’es à notre école normale religieuse dont tous les éleves se consacrent pour la vie à l'éducation chrétienne de la jeunvsse, tandis qu'une partie de ceux de l'Évoie normale Jatques Carticr ne s'y consa ‘rent que pour qu'iques années en attendant une position plus lurative ! (2)
La plupart embrassent la carrière de l'enseignement, mais peu la poursuivent au-delà des trois années obliratoires. On peut ea juger pur eos chitfres que nous fournit M. le Sarintendant. Depuis 1357, 2334 élèves ont fréqu'ut: Les trois écoles normalis A ncttons qu: la mortalité ait rédait ce» chiffre d'an dixième, on devrait en trouver 2595 actuellement en fonction. M le Surintendant n'accuse, pour 1882-83, que 497 instituteurs larques, dont plus de la moiüié n'ont point fréquenté les écoles normales. De sorte que,aores 26 ans d'expérience et l'énorme sacrifice de plus de vx million quatre cents mille piistres, Va Province ne compterait pas 200 normaliens, c'est-à-dire moins du double de ce qu'a donné notr: cours normal depuis 6 ans.
Où supprime les $75 allouées à notre école normale religicuse dont les clèves sont instruits à se contenter du vivre et du vêtir, fout vœu, selon le Conseil du divin Maitre, de donner gratuitement ce qu'ils ont reçu gratuitement, tandis que ceux de lE'ole normale Jacques Cartier sont informés que “les évoles à bo marché sont une utopie!"
On supprime les $75 allouées à notre école normale religieuse
Dont Pie IX parle en evs termes: ‘Une grande utilité pour l'institut meme des Frères, par conséquent pour l'Eglise de Dieu, provient dr eette œuvre charitable ; ” (©)
Et Léon XIIL: ‘ Vous donnez au Nouverain l’ontife un très utile concours dans toutes les parties du monde pour procurer le salut des âmes par l'éducation chrétienne de la jeunesse, comme aussi en favorisant les intérèts de la société civile, par la culture méthodique des intelligences ; (1)
Et NN. SN. les Evêqu's de la Province de Québec: *Daigne Notre Keigneur Jésus-Christ veiller sur ces chers enfants et leur susciter de nombreux condisciples !... Nous souhaitons que tous les membres du elergé emploient leur sollicitude à découvrir et à fortilier les vocations à ce pieux Institut ” (?)
Qi) Appendice D. :
(2) Voir: Réponse aux remarques de M. l'abbé Verreau, sur le “ Mémoire appuyant la demande d'une école normale dans la ville des Trois-Rivières,” par Mgr L F. Latlèche. €) Bref à Son Éminence le Cardinal Guibert, Archevéque de Paris, 1879. (+) Lettre de Sa Suinteté Léon XI! au Très Honoré Frère Irlide, T880, (5) Lettre collective des Evéques de la Province au frère Armin-Victor, LSTS.
Tandis que reçorvent annuellement &4: 000 les Ecoles Normales, :
Dont Mer de Nt Hyacinthe a éertt Un fuit bien constant, pour ici du moins, c'est que les élèves des écoles normales ne sont pas plus recherchés, ni plus désirés pour la tenue des écoles que les autres. À quoi cela tient-il ? l'robablement à ce qu'ils ne sont pas meilleurs pédagogues que ceux qui sont instruits aüleurs, et qu'ils sont plus difliciles à diriger.” (1)
Dent M. Verreau a dit: “Les instituteurs, pour le catéchisme, la première communion et les autres devoirs religieux aident le curé et doivent s'entendre avec lui |
Méme au point de vue de leur intéret en se rendant utiles aux curés andelà des choses qu'ils sont obligés de fire, comme de louer l'enseignement religieux, ils savent que leurs services seront agréables et pourront leur assurer une protection plus grande. 7 (2)
M. MeMahon. Enspu teur du Comte Jacques Cartier ou se tronve l'Ecole normale de ce nom et un bon nombre des élèves de cette école, consigne cect dans un de ses rapports: * L'on a, m'assure-t-on, quelque part objecté à l'enseignement journalier du catéchisme dans les écoles, sous prétexte que cela nuisnit aux progres des éleves duns les matieres profanes, 701
Est-ce à l'endroit de cette ecole normale religieuse que le publie a des exigences ? C'est fort douteux qu'il ait méme une idée de la manière dont sont répartis les deniers publics pour les écoles, S'il exige qu'elle en soit completement privée, depuis deux ans, 1} doit être satisfait, car, depuis deux ans, la subvention des ST à été retirée, et l'éducation de nos soixante et quelques futurs maitres retombe de tout son poids snr nos Communautés qui reçoivent, par sujet et par an de salaire maximum de 200
Joue borne, Honorables Messieurs à vous Signaler ces faits sans \ ajouter un inot de conmentain
Far parlé d'un salaire maximun de $200 par maitre et par an. Malheureusement, depuis quelques années, ee chiffre est loin d'être atteint. En traitant avec Messieurs les Commissaires d'écoles, tantot nous avons accepté comme partie Intégrante de notre salaire la subvention accordée par le Conseil de l'Anstruction publique, tantot nous l'avons lussée à MM. les Commissaires qui doivent, à l'aide de cette subvention et des taxes, fournir le traitement fixé. Le tableau ci-apres vous donnera une idée exacte de ce mouvement,
(1) Réponse aux remarques de M. Fabhé Verreau sur le Mémoire appuvant la demande d'une école normale dans la ville des TroisRiviéres par Mgr Latlèche
C2) Déposition de M. le Principal de L'Ecole normale Jacques Cartier devant lt Commission Royale, Etendard. 4 avril 88
G@) Rien d'étonnant en celn, puisqu'on a trouvé récemment un Normalien qui faisait apprendre la Marseillaise aux petits enfants.
L'an dernier, le Rév. M. Rousselot. curé de St Jacques, à Montréal, ne put obtenir un frère pour la petite classe de son école, TT adresse à M Verreut qui lui donna un de ses meilleurs maitres, M. Lheureux Ce maître à abandonné ka elasse environ deux mois avant les vacances. Une mére de famille vint se
plaindre au chef du quartier, Le cher frère Placidins que M. Lheureux, au lieu d'enseigner les Prières aux cudants, leur chscignait la Marseillaise,
Subventions accordées aux Frères des Eroles chrétiennes, de 1877 à 1882:
Nom de l'institution, LRTU TT INT Tu TR NTM TI INT UN) isan-n1l1881-02 INN24 | l'otuux, | |
L'INUb 460 ve nent nel ae S d00,,,,,,,8 250$ 908 92258 2258 920$ 1250 Longue}, sos soccocvorves sovoe ‘ 300 ,,,,,,, 250 200 180)! 180 170 ; 120 Troim Rivières, soso sosss ss esta A0! 00 .| 500 500 oo! 500 500 2040 Ste Marie, sde 6 ut nn a at 5 400!,.,,. à 300 250 205 20n 200!! 1500 Note so uoe sosovorooo ee ntéte se es : À: 11) OR 430 ao 300! 400 on 1429 Yumachiche,,,, ,,,,4 nr dé cut ‘ 300! 00000 200 230 200 ET 148 1308 NtJenan—ville, 4 4 osscee coco ose 300 275 200 200 204 1579 Ecole de dessin et des arts, Québec... | 1000 ,,,,,,, 1000 1000! 1000 1000 930 5930 Baie du Febvre,,,,.,,,,4,,, re lisense RAT TILS 150 150! 150! 150 116ll 716 St Grégoire... anni siienmnttlleescrenlienns | 175 lol 160! 150 55 Tlo
Ecole préparatoire (rue Cotté. Monte | MAD screen manarmellontteralés ssl (D) 75 nMlistiolesues | 150 DAC sutan caso ensure llo dense loue 100 100 100 100 931 (TR Académie de l'évéché (Montréal)... 4 | loû 125! 180 147 5° 8 93a40!.,.... .S 960018 30008 U08 165$ 2040 $ 20240
Au premier coup d'œil jeté sur ce tableau, on remarque :
IS Que, avec huit écoles subventionnées en principe, nous recevions une assistance plus forte qu'aujourd'hui avec treize ;
20 Que, sauf deux exceptions, la subvention suit, chaque année, une marche décroissante :
3 Que, plus nous fournissons de maitres à l'éducation, moins nous recevons de subvention ; (2)
4° Que, enfin, notre Cours normal (désigné sous le nom d'Evole prépira-
toire) qui, de toutes nos œuvres, est la plus onéreuse à l'Institut et la plus utile à la Province, est aussi celle qui a reçu la moindre et ia plus éphémère assistance,
Aujourd'hui, IHonorables Messieurs, nous avons plus de 220 sujets qui exercent dans la Province de Québec ; c'est presque la moitié de tous les instituteurs laiques qui exercent dans cette Province et qui sont sortis, soit des Ecoles normales, soit d'ailleurs. Or, l'éducation de ces 220 maitres n'a couté à l'État, somme toute, que $300, c'est-à-dire, $1.36 per capita.
Q@) Les tableaux monétaires ne relatent aucune subvention accordée en 1878-79, mais il me semble qu'il y en eut une de $150.
(2) A cette conclusion, on pourra peut-être répondre que le capital destiné aux subventions étant Le méme et que le nombre des écoles augmentant chagte jour, il est naturel que les sommes allouées primitivement subissent une diminution, Ceci est parfaiteruent exact; mais alors, ne serait-il pas juste que cette diminution fût supportée par toutes les écoles ? Dans les unes, les élèves augmentent et l'allocation diminue; dans les écoles normales, les élèves diminuent et l'allocation augmente. “Comment, demande Mgr Laflèche, se fait-il que la dépense moyenne des 5 années, de 1859 à 1864, n'a été que de $22988 en ne tenant compte que des subventions annuelles de ia législature, et a donné à l'enseignement pendant le même temps une moyenne de 155 sujets, tandis que les à dernières années, de 1874 à 1879, ont coûté en moyenne le double, c'est-àdire $45 300, et que la moyenne “nnuelle des sujets donnés à l'enseignement pendant le même temps n'est que de 28 ?
Voilà, certes, des résultats qui méritent d'être étudiés attentivement ! IL est important de savoir pourquoi il faut aujourd'hui #45 300 pour faire fonctionner avec moins de succès ces trois écoles, que l'on faisait
onctionner avec tant de succès, il y a plus de vingt aus, pour la somme de #23 988 seulement.
Eu admettant que Le salaire max inum de chacun soit de 8200, ils couteruient annuellement à lu Province la somme de #44 000, €'est-i-dire à peu près le double de ce que coutérent, en ISTS-IRTY, les trente professeurs des trois Ecoles normales, et un peu plus du quart du salaire des professeurs de l'Acudémie du Plateau, en TRN2-T8NS
[est aisé de comprendre qu'une existence où les avantages humains ont une si maigre part, exige, de coux qui l'embrassent, un courage surhumuin, dont la grâce seule peut rendre capable. Aussi, voit-on quelquefois des sujets sortir de l'Institut, soit parce qu'ils ont laissé éteindre en eux l'amour du sacrilive, soit parce qu ils ont été l'objet de mesures exigées par la discipline religieuse, Dans ce double cas, ils prennent gentralement place parmi les maitres laïques où ils se font bientot une honorable position et disposent en faveur de l'éducation des connaissances et de l'expérience qu'ils ont acquises dans l'état religieux
La lisie complete de cette categorie de maitres serait fastidieuse ; cependant ile sera pas inutile d'en mentionner 161 quelques-uns. ne serait-ce que pour montrer que si ces sujets, privés des graces spéciales de leur vocation religieuse, peuvent atteindre parmi MM les instituteurs Juiques, une certaine célébrité, le religieux qui correspond fidélement à l'appel de Dieu ne peut et ne doit, quoi qu'on en ait dit, leur étre inférieur, ni pour le dévouement, ni pour
les aptitudes, ni pour les resultats
Voici quelques noms universellement connus des instituteurs et dun pu-
blic de Montréal et des en l'os
MM. Gélinas principal, l'an dernier, de l'Académie Ste Marie Doré, principal de l'Ecole Fallum
Chatigny, professeur à la Dre classe commerciale de l'Académie du Plateau. Vézina, récemment professeur à l'Ecole normale Jacques Cartier. Moflat, ancien principal de l'École nommée aujourd'hui Ecole Belmont. Trudeau, professeur à l'Académie Ste Marie.
Teasdale Dallaire y a coke Fullum Bellefeuille Whity ds a l'Ecole Belmont, J. Gélinas, maitre d'école au Côteau Landing Vaillancourt à Valleyfield.
Paquette | “à Chambly.
Crélinas \ © ä Ste Scholastique Etc. Et
lous ces maitres, qui ont reçu de l'Institut leur instruction et leur
cation pédagogique, n'ont pas coûté tn centin à l'Etat, qui en retire néanmoins de précieux avantages
Une autre cause de la rduection de notre salaire, pourtant si modeste en lui-mème, de plus en plus réduit par la diminution toujours croissante de lu subvention accordée par le Conseil Supérieur, ce sont, Honorables Mossiours, diverses retenues autorisées probablement en vertu d'un vote de la Législature. l'our le moment, je me bornerat à une s'ule, celle du 5 070 pour la diffusion de la littérature canadienne.
Comment et quand cette loi at-elle été passée 2 Nur cette double ques:
tion, la nuit répand ses ombres comme sur les Bills de ISN0, IS8N1 ot 1882.
En 1878-1879, nous voyons ‘le Comité catholique décider à l'unanimité de recommander au gouvernement, comme matière d'intérêt public et come question d'urgence :
EN séngerrsue tite
2° D'aviser au moyen de fournir au Surintendant la somine ordinaire ment accordée pour les Hivres à donner en prix daus les écoles," (1)
Lei, on le voit, ilne s'agit que d'une somme ordinairement accordée,”
À en juger par le mouvement de concentration qui s'opere autour du Dépot de livres, il semble qe plusieurs aient été pris d'un beau ele poui la diffusion de la littérature canadienne ; le 5 070, sorti on ne sait trop cominent de la Chambre Législative, a fait surgir les auteurs. Cet empressement semble inspirer quelques inquiétudes à Mgr de Rimouski, qui propose la motion suivante :
“Que le Surintendant informe le Gouvernement que ce Comité est d'opinion qu'il n'est pas opportun d'aflecter, comme ecla est fait dans le dernier budjet, cinq pour cent du fonds de l'éducation supérieure à l'achat de livres de litiérature canadienne pour étre distribués en prix. ”
“ Adopté ”
La motion de Na Grandeur fut adoptée, mais non exécutée, car nous lisons dens le Rapport de 1880-1881 ce Nota Bene :
“On a donné à chaque maison d'éducation supérieure subventionnée 5 oo de livres pubiiés en Canada.”
L'année suivante, nous voyons encore le Comité catholique protester contre ce 5 070 et en demander l'abrogation. Nous lisons dans le Rapport de 1881-1882, ce qui suit :
* Proposé par Mgr des Trois-Rivières, secondé par Mgr de Rimouskt :
“ Que ce Comité, tout en désirant vivement l'encouragement de la littérature canadienne, croit que, pour le moment, le nombre d'environ quinze mille volumes peut suflire à cette fin ; ces volumes, formés principalement d'ouvrages canadiens, étant mis annuellement entre les mains des inspecteurs pour distri-
ee —
QG) Rapport du Surintendant de l'Enstruction publique de la Province de Québec, année LS TReTR EU
bution dans les écoles. on propose respectueusement au gouvernement de ne pas continuer à retenir pour cet objet 300 sur le fonds de l'Éducation suprriCare. |
Pour : Mer l'Archeveque et NN. NN. les Evèques des Trois-Rivicres. de Sherbrooke, d'Ottawa, de St Hyacinthe, de Chicoutimi, de Montréal, de KRimousk1.--s
Contre Nir NE Belleau, Fhon. juge Routhier, l'hon. juge Jetté, l'hon PJ. O. Chauveau, P.N Murphy, éer.—06
La proposition est adoptée.”
Cette persistance, d'un cote, à maintenir le 5 00; de l'autre, à en demander la suppression, est un diagnostic de notre situation pédagogique. Pour jucer de la direction du courant, il sufit de citer cet article du programme de l'Ere Nouvelle
“Cinq pour cent devront etre prélevées par le gouvernement sur Îles allocations accordées aux insiitutions classiques pour lencouragement de la littérature nationale et ouvrages scientifiques à etre distribués par le Conseil de Fllnstruction publique, et sur sa seule recommandation, pourvu toutefois que le Conseil de l'instruction pubhque approuve cette partie de notre pro- STahine.
“Aboltion des octrois aux diverses publications légales et autres, ces allocations étant faissees an Conseil de Fnstruction publique sur les cinq pour “ont à étre prélevés tels que ci-dessus mentionné
Et la Patrie d'applaudir et de Sécrier
Ce Programme, publié à Trois-Rivieres, n'est rien moins qu'un signe des LOI ps L
Il Signmifie, en wrant
Cest un signe des temps, oui: c'est aussi un signe des choses, car si le 9 00 était une chose catholique, on ne la verrait ni repoussée par ME. SK. les Evéques, nt acchomée par l'£re Nouvelle et la Patrie.
En eflet
l Le emq pour cent est une violation de la Hiberté individuelle de Pinstituteur. Apres le Bill de 1SS0 qui lui impose les livres classiques, le 5 0/0
qui lui impose les livres de prix. Nous ce double rapport, la France est, au-
Jourd'hui, moins avancée que nous: l'instituteur a encore Ja liberté de choisir
ses Divres classiques, et lorsque les municipalités lui offrent des prix, elles ne sel pulent pas d lai ance sur son salaire,
Jo
Cest un monopole injuste: la plupart des livres donnés en prix ne se
trouvant qu'au Département de l'Instruction publique, et le prix en est coté
bien au-dessus de leur valeur réelle
ne
| lo
les
3° C'est un monopole indigne d'une administration, dont il use les forces en les absorbant dans des intérêts matériels et l'expose “ peut-ïtre à des spéculations scandaleuses. [est mème rumeur de certains contrats...
4° Entin, c'est un monopole dinereux, car quelle confiance peuvent inspirer ou plutôt quelle défiance ne doivent pas inspirer d?s auteurs à idées avancées comme MM Bus, Nulte et Fréchotte, dont les noms figurent au catalogue du Département de l'fistruction publique ?
Me restreignant à ce qui nous est personnel, je déclare que le 5 0/0 nous a été grandement domimnageable, car il a fait, dans l'ensemble de nos maisons, une large b'èche à notre trop modique salaire : üne seule d'uos communautés a subi, par trois percentages, nne diminution annuelle de $s0.
Je me résume, Honcrables Messieurs :
De 1837, époque de notre établissement en Canada, à 1857, époque de la création des Ecoles normales,
Nos écoles de Montréal, des Trois-Rivières et de Québ:: ont été des
pépinières d'instituteurs qui y reçurent une édu ation “entierement geatuite;"
Notre Noviciat a fourni à la Province, de 18: de maitres chrétiens qui n'oat pas couté un centin à l'Etat
à nos jours des centaines
D:puis 6 ans, notre Cours normal existe et compte de trente à quarante sujets. À cette charge, déjà tres lourde, s'ajoute ceile des malades du noviiat, des vieillards, des voyages et autres frais d'administration.
Le Conseil Supérieur nous à fourni, en trois ans, pour ce vours normal, un subside de $300. Depuis deux ans, aucune assistance : ni pour le io'al, ni pour les professeurs, ni pour les élèves.
Pour la seule Ecole normale Jacques Cartier, un logement de $95 234,25, un ameublement de $24949.77; pour chaque professeur, un salaire moyen de $721.70 et pour chaque élève, un subside de $213:30.
Tous nos normaliens consacrent toute leur vie et gratuitement à l'éducation chrétienne de la jeunesse canadienne,
Parmi les élèves de l'Eole normale Jacques Cartier, la plupart abandonnent l'enseignement au bout de trois ans.
Quelles peuvent être les exigences du publie?
Notre salrire maximun est de $200 et va chaque jour en décroissant, soit par la réduction des subventions, soit par l'application de la loi du 5 040.
L'Institut fournit actuellement à la Province 220 instituteurs dont l'éducation à coûté à l'Etat $300, c'est-à-dire $L36 per capita.
Ces 220 maitres reçoivent un salaire annuel de moins de $44000, c'est-àdire le double de celui des professeurs des écoles normales et le quart de celui
des professeurs de l'Académie du Plateau.
Plusieurs passent de nos rangs dans ceux des instituteurs laiques, où ils
se distineuent et utilisent l'expérience et les connaissances qu'ils ont acquises dans l'institut
Le cinq pour cent a ete accordé subrepticement : deux fois NN.KS. en ont demandé la suppression ; néanmoins, il subsiste encore
Cette mesure est une violation de la Hberté individuelle, un monopole ience et dangereux, qui nous à été fort dommageable.
injuste, ind peut guére douter de l'esprit et de la portée d'une telle
Toutelois on ne mesure, deux fois repoussee Nouvelle et Ta Patrie
FONDS DE RETRAITE DES INSTITUTEURS
J'arrive, Honorables Messieurs, à la derniere question que J'avais à vous soumettre: le fonds de retraite des Enstitutours. J'en parlerai très brièvement, me renfermant dans Les limites d'une simple observation sur un point qui aflecte plus spécialement notre Communauté
Vous ne pouvez ignorer de combien de récriminations cette lot a été l'objet : on devait naturellement Sy attendre, puisqu'elle est une de celles qui, méme avant d'étre soumises au Cons'il de l'instruction publique, ont été poussées devant les Chambres ave: une fiévreuse activité
On .‘étonnait des principes dangerenx que renferme cette loi. Les uns v voyaient la mise de F'instituteur sous la tutelle de F'Etat : elle fait de Jui, selon eux, un ‘fonctionnaire; ve seul terme est fort suspect, puisqu'il remonte à la Convention nationale
L'expérience des nations européennes semble n'étre pas assez comprise. Tandis que les catholiques de Franctet de Belgique font des efforts inouis pour rendre à eux-mêmes Jes instituteurs dont la Révolution s'est violemment emparée pour en fure des * fonctionnwures publics, ei, en Canada, où l'instituteur jouit encore, graves à Dieu, d'une certaine Hberté, on s'apprète à lu forger des chaines en l'attachant à l'Etat qui peut, d'un moment à l'autre, sous l'influence des courants politiques, passer de l'esprit conservateur aux idées libérales et méme démocratiques.
Selon d'autres, cette loi porte atteinte à la justice en violant x Hberte individuelle et en lésant des intérets multiples
De droit naturel, chacun peut disposer librement de ce qui lui appartient ; ce principe élémentaire n'existe plus pour l'instituteur, que la loi dépouille forcément d'une partie de son salaire. Une telle tutelle ne fait honneur, ni à l'esprit de prevoyance et d'économie du “fonctionnaire, ” ni à l'Etat qui
serait ai cable sous les Coups du ridicule et di la réprobation publique si, sous
par NN SNS. les Eveques et patronnée par l'Ere
prétexte de pourvoir aux besoins de leurs vieux jours, il s'avisait de retenir un percentage sur les honoraires des médecins, sur les salaires des cuisiniers et sur les gages des domestiques ?
Cette loi semble, en outre, préjudicier aux instituteurs et aux institudices qui, pour raison de santé où autre, discontinuent l'enseigaement avant dix ans d'exvreice: aux connumuités religieuses, en ce qu'elle prélève sur certains fonds un percentage dont une répartition équitable Les eut fait bénéficier.
Voilà, certes, des observations d'une portés fort grave et qui expliquent assez pourquoi, tandis qu'un groupe d'instituteurs urgent la passation de cette loi, la majorité en demande le rejet en bloc, Mais, Honorables Messieurs, 1l est un article qui a échappé au publie et qui n'est pas sans importance pour les Communautés religieuses. Cet article est ainsi conçu :
# À compter de l'âge de dix-huit ans, es années écoulées dans l'enseignement ou en qualité d'élèves des écoles normales, sou comprises duux le compte des années de service, lors de la liquidation des pensions de retraite. 7 (1)
Cet article est quelque peu équivoque : en voici l'interprétation la plus autorisée, celle des auteurs mêmes (?) de la loi: * L'intention de la loi n'est pas d'obliger les membres du elergt catholique romain où des autres d'nominations religieuses, non plus que les corporations religieuses catholiques à contribuer à un fonds de retraite doat ils n'ont pas besoin, étant toujours assurés d'avoir une existence honotable pendant leur vieilless:
* Les religieux faisant partie des communautés ensgnantes, qui n'auront fait que des vœux simples, pourront, en donnant au Surintendant la preuve qu'ils ont quitté leur communauté avec l'assentiment de leurs supérieurs et sans y avoir été obligés pour cause de mauvaise conduite, bénéficier des avantages offerts par la présente loi, S'ils continuent à enseigner après avoir obtenu un diplome. Dans ces cas, les années pendant lesquelles ils auront enseigné dans la provinee de Québec, comme membres de ces communautés, leur seront comptées. 7 (3)
Un tel article atteint Les Communautés relisieuses à un double point de vue: en restreignant, pour le bénéfice de la retraite, l'exercice de l'enseignement dans la seule Province de Québec, ilerée des entraves pour le placement des sujets : en faisant compter, pour la même fin, les années de vie religieuse, il incite à l'infidélité à la vocation. Nans doute une Communauté fait une petite perte lorsque s'échappent de son sein des âmes plus sensibles aux appats de la nature qu'à l'appel de Dieu; mais enfin, Honorables Messieurs, est-ce saxe à un législateur de tendre des pièges sous les pas de l'humaine fragilité ? ri 1) Rapport de la Commission de refonte des Statuts Généraux de la Province {de Québec, Titre VT, "e oo “ Le projet de loi est l'œuvre des deux conferences Laval et Jacques Cartier, qui l'ont examiné et discuté à deux reprises différentes. (Journal de lastruction publique, No. 12, ler décembre ES8D)
(2) Journal de l'Instruction publique, No, 3, Ler Mars 1881
LA
Toute cette loi sur le fonds de retraite demauderait une étude sérieuse,
approfondie, et, avec les instituteurs protestants, on est étonné de la voir présentée et votée à la Législature, comme tant d'autres lois importantes sur l'enseignement, sans avoir été préalablement étudice à fond par le Conseil de l'Instruction publique L'empressement presque fiévreux ave: lequel où la pousse de l'avant commande la plus grande réserve, car une loi vraiment utile ne s'extorque ni ne S'umporte d'assaut
En terminant ma note déjà longue, Honorables Messieurs, vous me permettrez d'en faire un rapide résumé, élargissant un peu le cerele afin d'encadrer certains faits qui, quoique étrangers en apparence à CCUX que Jai cités, S'y rattachent mtimement quant au principe qui les inspire et quant au but vers lequel ils convergent. Ce sera une revu: h'onologique des épisodes les plus capables de faire comprendre et sentir notre vraie situation pédagogique.
Vers 1870. MM Jes Cominissarres d'écoles de Mosgtréal, a’cédant aux désirs de la paroisse Nt Vincent, nous promettent l'école rune Fullum. Nos Frères s'apprétent à y entrer: le directeur, les professeurs sont nommés, le mobilier de la communauté est acheté, ot, à la veille de ia rentrée, nous apprenons qu'elle est remise aux instituteurs laiques. Comment ce reviremint soudain s'est-il opéré ? Notre historique dit: par liuflaence dé hauts p:rsonnages.” Peut-être que le Rev, M. Rousselot, qui était alors et qui est encore président des Commissaires d'écoles, pourrait fournir quelque lumière sur ce point obscur.
Ce fait créa un certain malaise parmi la population qui vit dans les maitres laiques non des émules du religieux, mais des rivaux. Ni on en juge par les journaux de cette epoque, les esprits étaient assez échauffés, puisque, en IST4 M Lacroix, dans une conférence à l'Ecole normale Jacques Cartier, cherche à justifier les maitres luques des sentiments hostiles qu'on leur prête contre los Freres des Ecoles chrétiennes,
- En 1876, s'établit, par un Bill vote 4 la vapeur et dans une demi-ombre, le Dépot de livres d'où sont éloignées ous les ouvrages classiques des Frères des L'oles chrétiennes
En 178, le Conseil des Arts ct Manufactures approuve le * Manuel de dessin industriel” de M. Oscar Dunn et repousse notre “ Cours de dessin ‘ dont l'usage demeure interdit, méme dans nos écoles, malgré la recommandation de Mer de Rimouski, adoptée par le Comité atholique.
En 180, Les faits se multiplient
C'est le Bi de juillet préparé on ne sait par qui, voté on ne sait comment, Bilon “des clauses ont été introduites à l'insu de M. le Surintendant et des membres du Conseil," qui tend à froisser surtout les communautés religteuses, "à nuire considérablement aux auteurs des ouvrages déjà approuvés et aux Hbraires, "à étouffer la louable émulation entre les institutions dans le
choix des Hivres et, entre les auteurs, dans] uméloration des livres et des mé-
thodes ": Bill d'une sévérité inconnue en France, en Belgique, en Prusse, ete. où le choix des livres oct Tuissé à instituteur: Bill enfin qui donnerait naissale à ti monopole odieux et peut-être à des spéculations scandaleuses. (1)
— Cest le refus d'approbation de notre double série de livres de lecture en français et en anglais. Cependant le Comité, présidé par Mer l'Archevéèque de Québec, à recommandé toute Fa série, qu'il déclare “bien graduée et recommande l'approbation de la série française,”
— C'est, à Montréal, Pultinatum de M. Archambault à nos Directeurs de Ste Briside et du Nacré-Cœur pour li mise à exécution, dans nos écoles, du Bill dont il vient d'être question. M. le Surintendant local m'écrit le 18 août 1S8S0:
+ Montres cher Frere,
“Je suis chargé par le Bureau des Commissaires d'Ecoles catholiques de Montreal de vous transmettre la résolution ei-jointe, adoptée à la Séance du 10 murs 880, et de vous assurer en méme tempsque vous pourrez enseigner toutes Les matieres du cours d'études, dont j'inclus iei une copie, avec vos livres et vos méthodes.
Pour suivre notre méthode de dessin, il nous faut quelques planchettes : le frere Directeur de l'Académie du Nacré-Cœur en demande à MM. les Commissuires qui répondent :
# Monsieur le Directeur de l'Académie de garcons du Nacré-Cœur demande douze grandes planchettes et trente petites pour l'enseignement du dessin linéaire.
Résolu, —-Que cette demande ne peut-etre accordée et que Les RER. Frores sont priés d'adopter la méthode de dessin industriel dé Smith, en usage dans les autres écoles sous son controle, et qui ne réclame pas un outillage aussi dispendieux. ”
— C'est enfin l'Exposition de Montréal où lon vit se produire les faits étranges dont le Canada entier a été édifié pendant quelques mois. Inutile, Honorables Messieurs, de raviver ces tristes et douloureux souvenirs d'un prétre accusant publiquement une communauté innocente et que, eut-elle été coupable, il aurait du couvrir du manteau de la charité chrétienne.
- L'année IST voit paraitre un nouveau Bill dont l'origine est aussi inconnue que celle du Bill de l'année précédente, dont la passation est aussi mystérieuse et dont l'esprit est aussi hostile aux institutions religieuses, Ce Bill, arrêté à la Chambre, grâce à l'alarme jetée par des catholiques vigilants, reparaît encore à la sournoise en ISS2 et subit un nouvel échec. Qu'on lise attentivement les trois Bills de 1880, IST et 1882 et on saisira facilement dans
Qt) Rapport du Surintendant de l'instruction publique de la Province de Québec, anuce T85u-1880:
xs
lus trois les mêmes principes, les mêmes vues et le même but: la guerre à l'ensejo nement congre anis te Len 1882, M le Surintendant, à Quebec, aupres du frère Aphraates et M
PS. Murphy. à Montréal aupres du frere \inold, cherchent, à laide de mé-
dalles et de PI'OMICSSOS, 4 soulevée Fechec de cette tentative sutirait à justilier quelque
se créer des svinpathies parminos chers frères. La
{eupéte Qui doute sur la pureté d'intention de ces Messieurs. Nous leur sommes certaine: ment tres reconmaussants des encouragements qu'ils nous accorde nt; mais, com-
bien Le serions-nous davantage, St ces offres oracireuses étalent aCCONMpPaLsTnees
d'actes qui nous pernissent de nous devouer sans entraves à l'éducation chré-
tienne de la jeunesse!
l'endant ces dernieres annees, notre maigre salaire de $200, par mattre et
Dir all. OS allé « hudque année s'uil ublissant, soit par la dninution de l'alloca-
flon, SOI par la retenue du 5 0/
Nous voyons egalement une répartition fort arbitraire des deniers pre
blies: aux écoles nonuales, qui donnent peu de maitres à l'enseignement, es
accordée la somme énonme d'un maillon et demi de plastres ; à notre cours normul. dont tous les éleves embrassent et poursuivent toute leur vie la carrière de l'enseignement, est accorde, une fois pour toutes, Et sonnme modeste de
SU \leme Svstenne 4 Moutre il chu / \] \l lus Comimissaires d'éi oles : des Pit-
| peu d'air et de lumiere dois les ecoles, maigre salaire pour les maitres (1) et pas
lais splendides, des salures plontureux pour MM. les Instituteurs ; pour nous,
de planchettes pour Le dessin voir ces choses en détail dans le Rüpport de la Cominission roy ali
- Cette Commission, qui stegeu tout Fhiter de TSK2R5, fournit à chacun l'occasion d'exprimer sa pensee sur l'organisation scolaire de Montréal, Mus par un désir sineére de li paix avec tous, nous gardames à l'égard de MM. les Commissaires et de MM les Instituteurs la plus grande discrétion : pas une phunte, pas un blame ne s'échappa de notre bouche, bien que nous eussions pu Signaler des faits nombreux de partilite dont no: écoles et nos maîtres avaient eu à souffrir. Maloré notre extréme réserve en cette cireonstance, nous ftunes écoles et maitres, l'objet des plus mustes accusations; quatre Messieurs se si enalerent dans cette siigubere conpagn
M PK Murphy, qui ni'secusa d'avoir écrit dans le * Monde” contre
) Eu X2, lex ecoles eo titi isseront de fuit sous le contrôle de MM. les Commis
: S Messieurs du Séminaire pu nt néanmoins cette année encore Le salaire des maîtres qui ne fut u la charge de MM. les Commissaires que | e suivante. M PONS Murphy avait promis au frère Arnold
S200 par maitre: méme promesse d du Rev M Rousselot au Rev. M. Hegan. Or, vers le 20 août EH
M les Connnissaires se rénnissent et fixent not lai 200 seulement, sins méme payer le frère écono-
me, Len resolntion ne me fat notitiée que hi dire l'avant ie jour de La rentrée. Les Ru, MM
Hoi i NES LT es d'une te onduit ‘ se plaindre an Rév M Rousselot qui ne se rappela
Lcependant + Coma pu votercnt de salaire du frère économe et nous
hi
MM. les Commissaires, chose dont un Évéque, dital, m'avait fortement blimé au Conseil de Fnstruction publique; qui aceusa nos maitres d'incompétence à former Ja jeunesse. apres mon expérie nee, M. le Président, ditl, Fenseienement donné par les ordres religieux est ineoimpétent à préparer Les enfants aux combats de la vie, (1)
- M. J Grenier, aussi Commissaire d'écoles, qui n'a jamais vu nos classes, ni de pres ni de loin, et qui, en qualité d'homme d'affaires,” leur préere F'Acadénne du Plateau. Cetémoin déclare que sion prend dés profess ours à $400 par années ou des freres à K200, ça sora plus économique, mais ça ne donnera pas satisfaction au publié éclairé. 7) On se demande quelest ee publie éclaire" qui repousse aujourd'hui un maître portant la soutane: demain, ee maitre échangera sa soutane contre une redingote, et donnera satisfaction à ce publie éelairé Ce publia ne semble pas éclairé par la lumiere de FEvangile.
- Le Rév. M. Lesage, qui se plaint de notre administration et qui nous laisse au tribunal de Mer de Montréal avec une affaire laquelle, connue du publie, ne ferait honneur ni à son administration ni à son caractere.
— Etle Rév. M. Verreau, qui a porté un témoignage où il ne soupçonne pas avoir rien dit de préjudiciable à notre Institut et pour Ha justification duquel il a été demander l'hospitalité jusque dans les colonnes dé Rt Patrie!
M. le Principal débute en disant qu''ilest engagé dans Fenseignement depuis 1848, Directeur de FEcole normale depuis 1857, et termine par ee mot étonnant : Je ne sais pas si, à Montréal, l'éducation donnée par les Freres est moins dispendieuse que celle donnée par ies laiques. 7 Après vingt-six ans de séjour à Montréal comme Directeur de l'Ecole normale, apres les révélations faites devant la Commission royale, Mile Principal ose nous dire qu'#ilne sait pas si, à Montréal, l'éducation donnée par les Frères est moins dispendisuse que celle qui est donnée par les Huques Nous l'engagcons à Hire le Rapport de la Commission rovale.
L'attitude de ces quatre témoins a été comprise du publie, et Fhonorable M. Roval a parfaitement résumé en ces mots l'impression générale: Personne ne peut le nier: c'est Fensetonement par les religieux prétres et frores, qui est trouvé mis en cause devant la Commission d'Enquête tenue à Montréal hiver dernier, 7 (0)
Au Bas-Canada, on tire les mémes conclusions qu'au Manitoba. * La Commission royale, m'écrivait l'an dernier le Président d'une Commission scolaire, a eu pour eflet d'augmenter le nombre des personnes qui erotent que les religieux saturés d'ascétisme et vivant comme dans un monde à part ne sont
1) ÆLrendurd, 20 février T883 2) Etendard, 5 mars 1885 () La lou Canadienne. octobre Ses
Q,) pas les plus propres à laçonner la jeune intelligence pour la vie pratique,-la
conviction chez beaucoup de parents qu'il y a dun de la garantie de competence des institu-
ver à se laisser dépouiller au
nom des immunites eeclestastiques
tours exprimée pit Un diplome Ces paroles [Lonorables Messiours, ne vous semblent elles pas un écho
du Palais-Bourbon Depuis ce temps, M: PSN Murphy et M le President ont du apprendre
que le Rapport de li Conmission royale a eu un tout autre cflet que de constater l'interiorte des ‘'inaitres satures d'ascétiqme et vivant comme dans uu
monde à part
Entin, cette animée, nous présentons à l'approbation nos deux Cours de Langue française et F'istotre élémentaire du Canada On nous refuse poliment sous un prétexte Qu'on he trouva pont pot MM. Duun et Montpetit et pour
des raisons que J'attends depuis quatre mois, afin de continuer l'impression du Cours superieur
Telle est. Honorables Messieurs, Hi situation onu se trouve notre Congrecation vis--vis du Département de lastruction publique. Cette situation, je ne la crée pas, je la révèle: je n'invente pas les fuits je les constate pour notre légitime defense, Je ne me suis dévidé à vous entretenir de ces choses qu'après mures réflexions et dans Le seul but de promouvoir les imteréts de l'éducation chrétienne confiée à votre solheitude Femme suis efforcé de le faire sans amertune, laissant Les faits parler par euxemémes: non sans une profonde tristesse, en voyant nos écoles et nos maitres de ce cher Canada, pourtant encore si chrétien, objets, dans un certain monde, des memes preventions et des mêmes trucasseries que dans notre malheureuse Mere-Patrie.
Mes tristesses et mes craintes, c'est à vous, Honorables Messieurs, que je viens les confier, Ni prolondes qu'elles soient, elles sont cependant dominées
par l'espérance, et ce mot si doux sera ma CONCLUSION
Je prie respectueusement et tres instinment les Honorables Membres du Comité catholique du Conseil de l'instruction publique
19 D'approuvei ;
Notre ‘Cours de dessin” présenté en 1878 par le cher frère Armin-Victor,
Notre double série de livres de lecture, présentée en 1880 par le cher frere Aphraates,
Notre * Cours de Langue française —Cours élémentaire et Cours moyen, livre du maitre et de l'élève, et l'Histoire du Canada”, cours élémentaire, présentés cette année par le soussigné.
*) # » 0 . : nl . | | 20 D'accorder à notre Cours normal un subside qui nous aide à suppor-
ter la charge énorme que nous imposent l'éducation de nos jeunes gens, l'entrotien de nos vivillards, le soin de nos malades, ete.
’o De faire modifier l'article dénoncé de la loi sur le fonds de retraite, article qui peut être un piege pour les âmes moins aflermies,
En accédant à ma premiere demande, le Comité catholique donnera un puissant encouragement à tous nos maitres qui travaillent à l'anlioration de nos livres et de nos méthodes.
En accédant à la seconde, ilaccomplira un acte de justice qui nous permettra de fournir un plus grand nombre de maitres religicax à l'œuvre si importante de l'éducation.
En accédant à la troisieme, 1lenlevera une pierre d'achoppement à quelques mes qui pourront, Dieu aidant, atteindre au terme de la carrière dans la vie d'abnégation où Notre-Seigneur les a appelées.
Enfin, par cette triple faveur, il dissipera le nuage de préventions qui se orme autour du Département de l'fnstruction publique et arquerra un nouveau titre à la gratitude de notre Congrégation tout entière et spécialement de celui qui a l'honneur d'etre, avec un très profond respect,
Honorables Messieurs, Votre tres humble et tres obéissant serviteur, FRE RÉTICIUS,
Visiteur-Provincial.
Montréal, le 14 Septembre 1SS4
SÉANCE DU 21 OCTOBRE IKKO
Proposé par Mgr de Rimouski, secondé par Mgr de Montréal:
# CONSIDÉRANT qu'à sa dernière session, la Législature de cette province a passé un acte pour l'abolition du Dépot de livres, dans lequel ont été introduites des clauses concernant ve Conseil et l'approbation des livres à l'usage des écoles ;
“ CONSIDÉRANT que ces clauses ont été introduites sons que le Surintendant niles membres de ce Conseil aient été consultés où aient eu occasion de faire connaitre leurs objections :
“ Qu'il soit résolu que le Comité de ce Conseil présente une humble requête à la dite Législature, à sa prochaine session, lui représentant :
“ 1o Que, dans l'opinion de ce Conseil, l'adoption d'un seulouvrage pour chaque branche d'étude dans toutes les écoles de même dégré présente des diflicultés insurmontables dans la pratique ;
“20 Qu'elle tend à froisser surtout les cominun autés religieuses, dont plusieurs ont d'excellents ouvrages propres à leurs classes; —à nuire considira: blement aux auteurs dont les ouvrages sont déjà approuvés, aussi bin qu'aux libraires qui en ont beaucoup à vendre, et qui, d'ici à un an, sont exposts à des pertes considérables et immenses pur la défense d'employer dorénavant ces livres dans les écoles de la province; —à étoutfor la louable émalation qui devrait exister entre les diverses institutions d'éducation pour le choix des meilleurs ouvrages ;--à arrêter les efforts des auteurs vers le progrès et l'amélioration des livres et des méthodes ;
“ 3o Qu'une mesure d'une telle sévérité n'a encore été adoptée dans aucun autre pays, à ce que croit ce Comité Eu France, en Belgique, en Prusse, ete, il est laissé une pleine liberté de choisir entre les divers ouvrages approutvés pour chaque matière ;
‘ Jo Que, si la trop grande multiplicité d'ouvrages approuves peut avoir des inconvénients, il est encore plus dangereux de tomber dans l'excès contraire eu restreignant le nombre à un seul pour chaque branche :
“ 50 Que ce Comité a déjà passé des reglements obligeant à ne se servir
dans chaque école que d'un seul et méme livre pour chaque classe d'élèves,
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HE Tous les livres et ouvrages portés sur la liste, deviennent a pro pricté du conscil de Pinstruction publique, movennant indemnité payée aux proprictaron ot Hxec pur le Doutenanterouverneur cn consil | Toute contestation soulevées su de ehitfre de lindoemuité, doit étre d'fé. rée à trois arbitres nominés, Pan par le surintendant, Fautre par le propriétaire de l'ouvrage, le troisieme par les deux arbitres, ot la décision de ces trois arbitres est finale: [ds 12 15. Toute personne a le droit d'impruner, publier et vendre les ouvras ges portés sur la Diste, on pavantau surintendant, tous les cinq ans, une somme de dix piastres pour chaque ouvrage étant la propriété du conseil de l'instru ion publique, en vertu de Parti le precedent, et moyennant le paiement de cette somine, elle a bre acces à l'ouvrage, pour le copier dans le département de Finsthiuction publique, et si lonvrage est hnprimé, le surintendant doit en fournir un exemplaire à qui veut publier: ds 15 ‘46, Le format, le papier, le caractere, la reliure et toute Fexceution matérielle des ouvrages, sont déterminés par le surintendant; ds T4 647 Dans le cas d'abus résultant de lai coalition des Hibraires, pour augmenter le prix des ouvrages classiques, le conseil de l'instruction publique peut Hxer un prix maximum que la vente de & souvrages ne peut dépasser; Id, s, 29, (1) Depuis quatre ans et sept sessions, li demande du Comité catholique est completement oublice, Et de l'hon. JA, Mousseau, qui écrit a Mile Surintendant : Comme vous Le savez, en demandant au Parlement de Québoe Taertation du Conseil de ln: struction publique, le gouvernement a voulu se constituer, dans les nrmbres qui le composent des auxiliaires éclairés et competents, dont la sagesse lo imottait à l'abri de toute erreur, dans une maticre aussi importante, aussi délicate que celle de l'enseignement + Cest mon intention fermement arrétes de poursuivre le but de la loi et de continuer de mettre à profit les précicuses suggestions que voudront bien me faire Les membres de ce conseil Fapprécierai surtout celles venant de NN. NN. les évêques: je suis qu'elles seront toujours le fruit de leur expérience et de leur travail, comme je suis persuadée qu'elles leur seront aussi dictées par le méme zele et le méme dévouement dout ils ont fait preuve jusqu'ici pour la cause de l'éducation Et de M. le Nurintendant, qui conseille de s'en remettre à la sagesse du Gouvernement: * Dans cette lettre, dit-il, le gouvernement, sans renoncer à la prérogative de gouverner qu'il tient du peuple, et sans promettre de toujours demander l'avis du Conseil de l'instruction publique avant de présenter ses
Qi) Rapport de la Commission de retonte des Statuts Géneruux de la Province de Québu
projets de lot, cela pouvant etre hnpossible à un moment donné, proteste de projets . vel
son désir d'accepter les propositions qu lui seront fuites avec tout le respect
! A sandotäna uasint dr I du a des hommes de grande experienee etre vertus d'un caractere sa ri (!)
Avant examine la présente edition du Traite des Devoirs du Chrétien envers Du pa le Ven. J-B de la Salle impranee à Quebec chez Elzéar Vincent, 1872. Nous avons approuve et approuvons le dit ouvrage, et en recommandons la le CEUTC AUX hdeles de ce diocese
Québec, le 27 septembre IST
[D ARCHEVÈQUE DE QUÉBEC
Nous, soussione, Évequ: de Montreal. avons approuvé et approuvons, ar Le present, le vaité des Deroirs du Chrétien envers Dieu, comme un excellent
et Nous en recommandons Ja lecture à tous les fidèles confiés à nos soins, soit dans les familles soit dans les ecoles
Donne à Montreal, Le D septembre IST
ft le MveauE DE MONTRÉAL
Mere mon cher Frere, pour le Beaveitlant envoi d'un exemplaire du Troite des Devoirs dun Chrétien Eva suas dire qu non-seulement je vous autorise a de mettre en circulation dans mon dioesr, mais qu je vous souhaite le plus grand succes dans cette œuvre fe désire ete serais heureux d'en voir un exemplaire dans toutes les familles du diocèse C'est certainement Fun des meilleurs livres que Fon puisse remettre dans les mains de notre jeunesse et dont on ne saurait trop hu reconmaander là lecture
Semiaire des ln ns-|lèr 1eros, ls septembre 1875
F1 EE Ev. pes Trois-RIVIRRES
Comme je ne doute pont, ion cher Frere que la nouvelle édition du Traité des Deroirs du Chrétien ornés de vignettes. considérablement augmentée, el suivie Lun nouveau traité de ta Politesse chrélirnne, dont vous avez eu la bonté de me presenter tn exemplaire, nuit ete soumise à l'approbation de Mgr l'Archevèque de Québec, dans le diocése duquel elle est haprimée, je serai bien aise de voir circuler cet utile ouvrage parnu les fideles de mon propre diocèse,
Depuis plusienrs années, votre fastitut ne cesse de publier des livres à usage des enfants et des jennes gens de nos écoles, avec un zèle au-dessus de
toubeloge Cest un nouveat moyen de perpétuer le bien que votre enseigne-
de la Province de Québec, atnée 18812]
ment commence en leur faveur, et de rendre plus durables Les fruits de votre dévouement, Pour ma part, j'en bénis Dieu, qui vous Finspire: Eveéché de Rimouski, 21 septembre 1875.
FJEANS EV. DE NT G@ DE RIMOUSKI
J'ai pris connaissance de l'ouvrage intitulé Traité des Devoirs du Chrétien envers Dieu : les pages que j'ai parcourues offrent un grand intéret etles fideles les hront avec profit.
Ce livre sera utile à tous, et chacun y trouvera les motits de sa foi et les moyens qu'il doit prendre pour bien s'acquitter de ses devoirs envers Dieu
Aussi je n'hésite pas à recommander la publication et la lecture de ce bon livre, qui sera une source de lumicres et d'édification pour les fidèles.
Sherbrooke, 18 septembre 1S75
f ANTOINE, EV. DE NHERBROOKE.
Nous recommandons d'une maniere toute spéciale Le Traité des Deroirs du Chrétien, édition nouvelle, ornée de vignettes et suivie d'un nouveau traité de la Politesse chrétienne.
Nous espérons voir bientot ee livre entre les mains de tons les enfants qui fréquentent les écoles
Evéché d'Ottawa. le 24 septembre 175
+ J. Tuouas, Ev. D'OTTAWA.
NN.NS les Eveques, en recommandant de mettre le Devoir du chrétien entre les mains de /ous les enfants qui fréquentent les écoles — de ous les enfunts et non pas seulement entre les mains des enfants les plus avancés, soul ceur des écoles modèles —ont bien saisi la pensée des Sonverains Pontifes Pie IXet Léon XII
En etlet, dans sa C'oustitution Æomanos Pontifices Au 8 mai I8S1 adressée aux Évéques d'Angleterre et d'Écosse, Léon AIIE exprime ainsi au sujet des écoles primaires :
* La charge d'y enseiener es nn ministere des plus sacrés: sarchisstnnumn docendi onunisterton et que les écoles dont il s'agit se rangent tout à coté des heux de piété.
‘ Leur nom meme incique leur but: elles ont été fondées pour apprendre à la jeunesse les premiers éléments et les premicres vérités de lo {ur ainsi que les préceptes de la morale: édnsation nécessaire en tout terne 1 tous livux, dans tous les états, et qui à autant d'influence sur le salut de chaque individu. Cest. en effet, de l'éducation reçue dans l'enfance que dépend le plus souvent la conduite qu'on tient pendant le reste de la vie.
“ Aussi Pie IX a-t-il montré sagement dans les ligues suivantes ce qu'on
ft
tout demander aux Inaiires de Uex écoles Dans Ces ccoles, dit-il.
doit avant il dant que tous les enfants des classes populaires reçoivent, memes des Ta plus ter
dre enfance, une connaissance sérieuse des mystères et des commandements de notre sainte religion, et soient formes avee soin à la piété, à l'honnéteté des mœurs, à la vie chrétienne comme à la vie civile ; dans ces écoles, c'est surtout Fétude de la religion qui doit dominer et tenir le prentier rang dans l'éducation, de telle sorte que les antres connaissances que la jeunesse y reçoit paraissent n'étre que des acCCesSSOITCS "{ }
“Tout le monde comprend que l'éducation des enfants ainsi entendue doit étre du nombre des devoirs nnposes à FEvéque et que les écoles en question, dans les villes les plus peuplées et dans les petites boureades, Com ptent parmi les œuvres dont la direction appartient à l'administration dioctsaine.
D'ailleurs, ce que li raison atirme, l'histoire le met dns une très vive lumicre
Iinest, en eflet. aucun époque où ne se soit parti ulierement mant- {este Je soin des ronciles : {; ot a protéger ces écoles à propos desquelles ils ont pris de sag
On voit dans leurs décrets qu'ils recoinmandent aux Eveques de les rassurer ot de Jeux donner tant d'extension dan: les villes et dans les bourgs () ul d'\ donner aux enfants une deation autant que possible cratuite (*)
De lautorité des memes conciles sont émantes des lois exigeant que les eleves donnassent le meilleur de leur esprit à la religion et à la piété (+). enumerant les qualités et les connaussunees que devaient poss‘der les maitres (?).
et leur demandant un serment conforme à la profession de foi catholique (5): ein, on imscitua des inspecteurs charges de visiter les écoles et d'examiner sil NV avait aucun Vice où incommodite d'organisation, et si aueune infraction n'était faite aux regles hinposees par la loi dio-ésaine (9.
En outre, comme les l'ercs des conciles comprenaient bien le ministére pastoral confie aux cures, ils leur attribuerent un role important dans les écoles des enfai ‘à charge qui Saccorde parlaitement ave celle de Ja direction des aies
[fut done decide que, dans chaque paroisse, on établirait des écoles
poui enfants (+), codes qui reçurent le nom de parossidles (5) 5 on pria Îles
Speo Pievine Mechlin
Pragen. an. 1860, tit vod. Burdigal. 1 nl lrovin Colacen
[li —
curés de prendre soin de l'éducation et de Sadjoindre le secours de maitres et de maitresses (1): on leur donna aussi la tâche de gouverner ces écoles et d'apporter à cette œuvre tout le zèle possible (2): ils n'accomplissent pas tout cela intégralement et selon leur promesse, ils sont accusés d'avoir manqué à leur devoir (*), et on juge qu'ils ont mérité une réprimande de FEveque. 7 (1)
D'apres ce, on comprendra aisément combien les ordres cités à la page 7 de notre Note et les deux faits suivants sont en opposition avec les prin‘ipes posés par le Naint-Niège et l'Episcopat de la Province de Québec.
Vérité, 23 février 1884:
“ On nous écrit du comté de Lotbiniere : [y a une douzaine d'années déjà, du temps que M. Chauveau était Surintendant de l'Instruction publique. M. l'Inspecteur Béland entreprit de faire exelure des écoles Le Nonren traité des devoirs du chrétien
“ Dans une des paroisses du comté, il y eut une latte mémorable entre l'inspecteur et le curé. Trois fois le représentant de l'Etat donna ordre à linstitutrice de metire de coté Le Traité: trois fois le représentant de l'Église remit cet excellent livre à la place d'honneur Enlin. le curé se plaignit au départe: ment et eut gain de cause: l'inspecteur recut une leçon dont 1laurait du proliter.
“Mais voici qu'on nous assure que le meme inspecteur continue encore sa campagne contre le Traité des devoirs die chrétien, oubliant que ce ivre n'est autre chose que l'explication détaillée du catéchisme. I vent le remplacer, de force, par les livres de Montpetit et le traité d'agriculture du Dr PLaRue. Nil trouve de la résistance, il menace d'afaumer Fécole. Cet argument est péremptoire, et,
regle oénérale, on plie. h Périte, VO mat IRSA:
Le curé d'une paroisse du bas du fleuve nous à écrit 1 va déja quel-
que temps :
‘L'article que vous avez publié le 22 0mars en faveur de cet excellent
livre intitulé: Le Devoir du chrétien, m'a tellement plu, que je vous envoie ciinelus $150 pour un an d'abonnement à votre journal la Pérte,
à Dai Lu cet article avec d'autant plus de satisfaction que j'ai eu à lutter avec Monsieur l'inspecteur d'écoles de notre arrondissement au sujet de ce méme livre,
“ La œrannnaire des Frères à aussi tune guerre à mort à soutenir de la
QG) Sanod, Nannet. sup. cit Svnod. Antuerps Sup it —svnod l'rovin Burdix,, EN90, tit. 5, cap
Ç2) Synod. Prov, Vienn, LR38, tit 6, Cap, à Synod. Pros. Utraject. LRG9, I 3, cap 2.
(3) Synod. Prov. Colocen,, TRGG titre 6 cup _Svnod, Prov, Colonien., ERG0, (it 2, cap à -Svnod Provin, Utraject,, LR64, Ut 9, cap, 9
(4) Synod. LE Prov, Cameracens te fe 80 hotrs cup
art de ce brave homme. Bien qu il soutienne, devant moi, qu'il ne peut pus interdire cette grammaire, cependant iblait la guerre aux institutrives qui l'enseIonenl
“ [ntrigué de remarquer une telle opnatrete chez cet inspecteur, je lui
ai demande S'il voulut éliminer la œrammaire des Freres des écoles de ma pa-
roisse parce qu'elle est faite par des religieux
“ Comme vous, je crois fermement quon veut luciser l'instruction.”
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Livres De Lecrure, par A. N. Montpetit, les trois premiers
volumes... ER CIO A 16 oct. 1871
LIVRES DI LECTURI pur \. N Montpetit, les deux derniers 12 mat IKTo
VOÏUMES sacs sioucéin éorsess TT nee \IANUEL DE DESSIN INDUSTRIEL, d'apres li thode de Walter
Sinith, accompagnÿ de eartes-modeles. bre cner HVre, par
Oscar Dunn , . | Messe : 25 nai IRTT \[UNUEL DE DESSIN INDISTRIEL, à l'usage des utres d'écoles
primaires, d'apres ki} méthode de Walter Smiiai, accompa-
one de cahiers et de blocsmodeles à l'usage des eleves
deuxieme hvre, par Oscar Dunn (ss ss nr muet 15 mai ISTK,
Les trois Tableaux suivants sont pris de la * Réponse aux remarques de
\L L'abbé Vorreau, sur le Mémoire appuyant Ja demande d'une école Normale
dans la ville des Trois-Rivieres, par Mer Latleche
lABLEA U indiquant la valeur des propriries des Ecoles-Normales de Ja Province de Quebec
a TT
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Dans la valeur du terrain de Jacques-Cartier n'est pas comprise é $200 000 pour le terrain rue N-D
port du Surintendont de Pinstuuetion publique de la l'rovince de Quele, année 1882-1885,
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Ru Cour DES ÉCOLESNORMALES POUR LES TROIS ANNÉES INTS. IST, RÉCAPIEUBATION
JAC-CART LAVAL. MeGinr | TOTAUX.
lo Cout des E.-Normales en INT. 27 247 14 25 581.96 23 61925 760 24855 20 Fe IS79. 24 280.23) 20 969 097 20 335.16 69 58451 30 ‘ ds LHSO. 2357040 1957387 1905239 62 206 66
Totaux pour les 3 années! 75 090 77 69 25.82) 69 È Movenne des 3 années, dépense. 2508226 21975.27 2100159 68 013.13 : à Û - = L Moyenne des 3 années par éleve.. 3N5.11 (RELErEr 146 86 213.20
N.B—Dans ce tableau, Nous avons divisé également le revenu propre
des écoles, parce que nous n'avons pu le trouver en détail, mais seulement en un seul chiffre : et, pour l'année 1880, le rapport n'etant pas encore publié, nous
l'avons mis approximativement, en le supposant égal à celui de l'année préce-
dente,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_12338. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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